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CHEMINS DE FER DE L'OUEST“.

 

PARIS A LONDRES, PAR LA GARE S“-LAZARE

via Rouen, Dieppe et Newhavcn.

Quatre traversée par jour (! dans chaque sens)

Services rapides de jour et de nuit tous les jours (I):

monches et fêtes Comprises), tuute l'année. l‘rn1cl de jour

en 8 heures (1° et ‘3.0 classe seulement’. — Grande écono

mle.

Départs de Paris Saint-Lune... 10 h. met. 9 h soir.

Arriv. à Londtes houdan-Bridge. 7 h. soir. 7 h. ‘0 met.

v- Victorin . . . . . .. 7 h. voir. 7 b. 50 met

Dép. de l,ondren houdan-Bridge. 10 h. mat. 9 h. soir.

— Victoria . . . . . . .. 10 h. met. 8 h. 50 loir.

Arrivées À Paris Saint-Leurs... 6 h.55 soir. 7 h. 15 met.

Prix des billets .'

Billets simples. valables pendant 7 jours.

1" cl. 43 fr. 25. — 2- cl. 32 fr. — B- 23 fr. 25

Billet. d'aller et de retour, valables pendant un mois.

1" cl. 72 fr. '75. — I. et. 52 fr. '75. — 3€cl.41tr. 50

Des Voitures à couloirs. — (W..C. toilette, etc., sont mien

en service dans les trains de marée de jour entre Paris et

Dieppe.

Du cabines particulières sur les bateaux peuvent étre réser

vées sur demande préalable.

Transport en grande vitesse. - Messageries. primeurs. fruits.

légumes, fleurs. etc., entre Paris et Lsndres.

Trois départs par jour toute l'année.

Les expéditions remiser gare Saint-Lasers pour les trains

partsntmidi 55 à 3 h. il). 4 h.tO et 9 h. du soir arrivent abon—

dres le lendemain ‘à 8 b. 65. 8 b. 16 du matin ou a midi 4
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Prix du Magnétoscope . . . . . . . 300 fr.

A l'inventeur du meilleur tutrumant montrant la réalité

de l'agent monétique et la polarité humaine.



—-ll-IF-—"

BAINS

Grands bains français et orientaux. 13. boulevard du

Temple. —- Bains médicinaux de toute nature. vapeur,

hydrothérapie spéciale recommandés par .\l .\l. les .dm'- .

tours. Traitement seul én'xozt genm~ _ , .

CARTOMANCIE

Toute personne désireuse de connaître son hormmppfv

par les cartes,eat priée d'envoyer une phrase son ‘turi

tura et la date de sa. naissance tPrtx 3 a 51'!‘ ) filme Star

FBITv !. Rue de la République a Veuves. Elle. se, rend a

domicile. Mme fliefl‘ort. possède une faculté remarquable.

HYGIÈNE. — MÈD‘EUI‘NE .

Gliui uedeut aire, —- M. et Mme Massé. dentistes, 1,

place 9 la Nation —‘ Extraction de dents sans (loi.

leurs, par un procédé nouveau. nettoyage‘ des (louis.

amification et plombage. ose de dents et dentinrs en

tousqenres, syslémo perfectionnés, réparation de pié

ces dentaires. Prix modérés.

 

 

 

Produits hygiéniques dv- la maison Itnquphlave '

12. place Brwda (1‘? drroml.). Paru.

Produits etl'ntiollnmnnt hygiéniques. aux Il‘I"IVG"'e~“M‘R et

diverses proprietés. pnmnnsés tune aucun_aci w) d‘Ixlrmts v‘o

plantes rwmnatnquas. rntuñromuni mno'rnsNt. nv’ul' tous soirs

quotidiens : toilette. beauté. bvpnn‘tre, «noté. Vrai trésor f‘lP\

tmmtIu~ —- Haut” r‘comnrnses depuis 18'” : u.‘ tôme n‘hum

l’H’ul‘. 35 médaille! d'or. vermeil, etc. Médaille d'or 1 I'EpOH

trou intermtmunle d'hygiépe de l'enfance. Paris, 189i.

Eau. parisienne lrrm.'~'énfqoe Iî‘nqwhlarr. Flacon: l l'r ‘r.

2 fr. 50,3(r.. il) fr. Flacon d'os-ai contre 2 fr. —— Eau. parl

.nïcnnr‘470ur‘ Ilggt’flng de la vue. Flacon :3 fr.. li tv.Franro

contre . fi" 50. —— Eliæa’r rl:_«ntrfim'r~flnenu'~ 1 fr. 50 et 3 fr.

—Anti-rorx français ‘sans acide). FIncHu-, 1 ‘r. ‘.‘5 et 2 |r.

Franco contre 2 fr. ‘fr.-Sana?! nyyit‘nr’que. Boite de E patin:

t t‘r., 2 fr. et 4 fr_.

Bruni par la poste ou et‘ colis postal, contre mandat ou

timbres. —'— P‘r’ulpœlus franco sur lirVnnrn’r’ tif/‘ra chie.

 

JOURNAUX

Le Courrier de la Pl‘Psun, l'onde en 1889. 21. bon

ievurd Moutmartrr. Paris, par M. GALLOIS. a pour objet de

recueillir et ri:- cmnmuniqner aux intéressés les ortr=nts de

tous les journaux du monde sur n'importe quel sujet.

Le Courrier de la I‘rense lit. au moins li.0î0 journnux

par jour et rond de (rend! service!‘ aux écrivains.‘ aux artistes

aux hommes nu‘.lillqiltel tu)‘ ‘ml besoin d'être renseignés sur ce

que l'on dit'd'qllx '“Hiq la rw-nv=«t

_
"“ '

‘=_"_’-.

L'Initinllon: Revue philosophique des Hautes. Études.

arait mensuellement nous la direction de Papus. Ah

rance. l0 fr. par au ; étranger. 12 fr. le numéro. 1 t‘r.
 

Revue solentlfique et. morale du Spiritisme,

mensuelle. Directeuir :G. Dsussr. Ah. 7 .fr. par‘ an,‘rue Manuel. "aria. lîtranuer, 10 fr.

 

MASSAGE — )l \GNETISME

Manage magnétique. par le professeur li. DUN\‘iI.LE

directeur de l'École pratique de Magnrtisme V1 de Masseur

et par Mme DU’l\’ILLR. Tous les jours. ‘33. rue Saint-Mari, de

i a 6 heures. excepté le. jeudi et le dimanche. Traitement

à domicile, soit par le directeur. soit par un élève. '

Massage orthopédique. — M. bruit. professeur à

l'École pratique de Magnolisme et de Massage. 39. rue de la

Voûte. F2 du.

 

Massage mu_|gnétiqne. ---.

0

M. ET. DASRIBU. 23. rue.

Saint-Joseph. a ulouu~ .

 

Mansage médicaL— M. Euofanu Sonar. lauréat.

professeur à l'École de magnétisme. 18, rue du Caire.Paris.

 

MÉDIUMNITÉ

Médium royaux. - Mme BASSET, 65, rue d'Aboukir,

Tous lesjours.
 

soumuura'uusms

Dans un grand nombre de maladies com‘pllquécs, le médecin. qui ne vrflt

p:hdsus les pmflmdcurs de l'organisme. est souvent très embarrasse’ pour _

ltr son diagnostic et prescrire le remède nécessaire à la guérison.

Dans l'un des états du sommeil magnétique, un bon somnambule lucide .‘

peut voir la nature, les causes. les symptômes du mal et le remède à y

opposer. Le rapport du somnambule au malade s'établit par le contact on ‘

par au Qbjn}_nppsrÿenant à celui—ci (de préférence une mèche de cheveux.

‘Mèæment porté sur la peau) n'ayant pas été touché par d'autres.

VINS

Grands Vins de “omis-aux (fins et ordinaire”, (‘le

puis 160 fr. la pièce. S'adresser à M. P. Tueur. pro rretaire

. u r. r‘ v . - tt es. boulevard.Ladonne,d Pesaac( ur0nde)

 

' LPn“doàsou1“fëminine. .loir’rnnl

 
M” Benne. la célèbre Somnambuie qui a donné tout de prunes de sa

|uodlgæuse lucidité, reçoit à l'lr‘fllfuf Magnétique, ‘23, me St—Mem. Paris.

mondial ledlmanche, de tu n. a midi ; :e: autonome, de t a. a 4 h. si par carres‘).

 
:.1 ‘:._.:. I: ' r _' 4..

! 1 '

PIIL“EB A NOS LECTI’.Ü“~H

 
s r ' - . . A «p

I . de r\fiNléæ i‘Ilusifl".

sous lai directiç . du la baronne d’An.o|sfpsNe., avec la

collaboration de I‘ttüratr-‘nrs ét d'artimræF-- ‘h‘- ' '

Nous venons de conclure‘ avec la"dirrctîtfln tle_ cë’ jour

nul de modes. un traite .qui,nous permet d"ofl‘rir .à nos

abonnés et j"lectf-irra. .moyennagtt deu.r [ranos.',ä.dœasés a

la baronne d'Argissonne en u‘n mandat-poste. .un aho'nne

ment d'un an, ‘au lieu de ni.‘ frepm;prit ordl°8ÿre (io'1'a.

bonnement. .

Nos abonnéïn'ñnt qyr'àâoindl‘h une bande du jor_irnal en

envoyant le prix réduit ( e l'abonnement a la baronne

d'ArglsaOnne, bureau tlfR, ,Desmus ['v‘mïnnu. 78, rue Tait

bout.‘ Paris. a
 

' .yy.....r.,

.maurdruùfluua ou IIAGNÉTISIE

Les ouvrez-s anciens ne se. trouvrnt que dans les grandes bibliothèques,

et les nourrauh sont trop nombreux pour que tous ceux qui s'intéressent au

progrès mignétiro—spiritunlistr puissent se les procurer. Saut‘ quelques rares

exceptions. les bibliothèques puhlnqu»s ne consentent pas lr pré! à domicile;

elles ne contiennent guère que dr l'histoire cl de la littérature; elles n'ont

pas d'ouvrages anciens, et les nouveaux ne sont classés et mis à la disposition

du public que longtemps après lvur publication.

C'est pour combler cette l:u‘unI‘ que .\i. llurvlllc eut l'idée, ni reçut un

commencement d'exécution en “180, de fonder. sont le nom de obliotlætque

du Magnétisme, à l'instar de la l.’ircmnlmq Library de Londres pour la

llttératurr,une bibliothèquerirrnlnnte concernant cxrluaivemeqtles ouvrages

de Magnétisme, d'Hypnoiismr. de‘ Spiritisme, d'0rruillisme 'ct autres Sciences

qui s'y rattachent. '

La Bibliofllr‘quc du Maguétismr, qui devient de plus ‘en plus réusldé—

table, se compose aujourd'hui : 1°. de plus de 6.000 volumes sur le Magné—

' tlsme et sur toutes les branrhes du savoir humain qui s'y rattachent: 2° de la

collrctiou romplétr de presque tous les journaux du monde qui ont paru sur

ces qnrstlons; 3‘? de plus de 600,000 gravures, portraits, auM’m’hes,

médailles, articlesdæjournnux, notes surles hommesetles chosu onebjetsdlverl

classés méthodiquemrpt, et constituant un véritable Musçç du Magnétisme.

Pour favoriser l'étude du .\lagnétismr. tous les documents de cette volu

miueusc collection sont rnmuiunique< sur place aux intéressés, et tous les

volumes sont ranflt‘s au puhlir aux conditions suivantes ; '
  

..parjour.... “

Pour les Professeurs et les Élèves de la Faculté de: Sciences magnétique:

l'abonnement annuel est. réduit à 10 fr. '

Tous les volumes sont remis contre n-nntissement ou expédiés en gare

dans toute l'Europe, aux frais du dcstinntnirr. — La Biftlt’othéque du’

Magnétisme est ouverte le‘ jeudi et le dimnnrhe,de 9hcurps à midi ; lesautru

Jours, de‘! heurs] l heures. (Il n’y a pal de catalogue imprimé.

SYNDICAT DES: Ma’ssuuns

. ,\ . I' ' ‘

ET MAGNETISEURS

 

Pour la défense de leurs intérêts moraux et matériels,

les professeurs et. élèves du l'Erole pratique de Magné

firme et de lmI~rsn~qc~ se sont réunis sous ce ‘titre :

Syndical des Masseurs et Magnétisettrs. Association

fraternelle les” professeurs etéféves de l'École pratique

de Magnétisme et de Massage. qui a été autorisée par

arrêté préfectoral en date du i"juillet 1&0L,

 

Xn}<::' .
'

~ . . ':

Les annonces sont reçues au bureau du journal. au [prix

‘de ‘lîêlix‘ francs la ligne mesurée en lignomêtre de

poirilts. Ï 1 .

”'l‘o'dr'léè'rt‘li‘âirea importantes on traite à ‘fa‘rl‘a‘it. La ‘place

réservée .‘ittx annonces étant li tée l'ips_,er '_a au
garantie dans tous les numéro?" ' ‘ " 1 p



aux menons mr neomxâs

Le JOURNAL DU MAGNÉTLS‘ME ET DE LA PSYCHOLOGIE

s’étant assuré du concours d'hommes de science et de collaborateurs

distingués, publiera des articles inédits sur le magnétisme, Z’occultisme, le

spiritisme et en général sur toutes les questions philosophiques et sociales

qui s’agitent en ce moment.

Avec une Tribune pour tous, il se mettra directement en rapport avec

ses Abonnés qui pourront poser, résoudre ou faire résoudre les questions

d’intérêt général.

Fortement documenté, il tiendra les lecteurs au courant du mouvement

scientifique et spiritualiste qui va s’accentuant dans le monde entier.

Sans aucun-esprit de parti, il exposera les doctrines et les faits, se ré

servant seulement de donner l’opinion qui lui paraîtra la plus conforme à

la vérité. Il n’est plus permis à aucune personne ayant quelque culture

intellectuelle de demeurer étrangère au mouvement philosophique et scien—

tifique, et notamment aux questions du spiritualisme moderne qui va

bientôt atteindre son apogée. '

Des articles suffisamment vulgarisateurs mettront tout le monde en état

de comprendre et de juger. '

La psycho—physiologie et la science de l’ame en général qui préoccu ent

ajuste titrela société actuelle ont pour base le magnétisme, ainsi que ’ont

reconnu tous les chercheurs et savants; il est donc indispensable de con—

naître tout particulièrement cette ‘branche des sciences psychiques, faute

de uoi on est exposé à ne rien comprendre des phénomènes du nouveau

spiritualisme. C’est al’absence ou à l’insuffisance d’instruction en cette

matière ne doivent être attribuées les fausses interprétations ou même

les négations de nombre de personnes d’ailleurs très érudites a tous autres

égards. '

7 Notre tâche consistera doncà répandre la connaissance du Magnétisme

et a donner cette étude tout l’attrait désirable, ce qui nous semble fac1le.

AVIS IMPORTANT

Nos lecteurs et abonnés sont priés de faire parvenir leur abonnement

(10 fr. pour l’année ‘1899) au bureau du journal. Nous rappelons qu'on

peut s’abonnm‘ sans frais dans tous les bureaux de poste.

Nous prions les lecteurs qui n’ont pas l'intention de s'abonner de bien

vouloir nous retourner le préent numéro (en ayant soin de mettre leurs

noms et adresses un dos de la bande d'envoi) ou de refuser le numéro suivant.

Nous considérerons comme abonnées les personnes qui auront accepté

les numéros des 5 et 20 janvier et dès le 1°" février, nous leur ferons présen

ter des quittances, conformément à l’nsage, en les priànt de leur récr—

ver bon accueil.



JOURNAL DU MAGNÉTISME

ET DE LA PSYCHOLOGIE

 

Les Grands Masnétiseurs

‘KIRCHER (Athanase), savant jésuite allemand, Détachez ensuite les liens,la poule devenue libre

naquit à Geyssen près de Fulde, le 2 mai 1602. “9 cherchera P!"8 à s'enfuir, quand bien même

Il entra chez les Pèras de la, compagnie de vous l’y exciterez. Plusieurs fois, ajoute le Père

Mayence en 1618. Il professait la philosophie et Kirchel‘: l'ai répété cette expérience et toujours

les mathématiques à Würtzbourg, en Franconie, à Padmiratîon des Spectateurs- Je ne doute

lorsque les Suédois vinrent troubler sa solitude. pas qu'elle‘ ne doive réussi!‘ avec d’iflltî‘68 ani

Il se retira en France, passa à Avignon, puis a maux‘ ”

Rome où il mourut le 28 novembre 1530_ Le Père Kircher défendit la théorie de Robert

Sa vaste érudition embrassa ' : ' Fluddr en la modifiant légère

toutes les sciences : physique, ment. .

histoire naturelle, philosophie, _ Homme de 3019"“ avant tout»

mathémathiqnes, théologie, an- 11 °Xpéñmenta et reconnut (in?

tiquité5, musique, langues an- le plus grand nombre des eflets

eiennes etmodernes. Son style sont dus a l'influence que

est coulant,’ pur’ vigoureux. l'homme peut exercer sur ‘son

  

Il a laissé une quarantaine

d'ouvrages qui sont encore

consultés avec intérêt. Danslfl

nombre plusieurs sont consa

crés au magnétisme. Le plus

important sous ce rapport fut

publié en 1654 sous le titre de

Prœclust’oncs magneficœ. Dans

un autre intitulé Mundus ma

gnes il explique la théorie de

l’attraction universelle. Dans

l’Aremagna huis et umbrœ pu

blié en 1646, il parle de ce que

le docteur allemand Preyer

appelle la cataplexie et que les

médecins français nomment

l'hypnotisme. Dans un chapitre

 

 

 

semblable, et aussi, dans quel

ques cas, à la force de l’imagi.

nation.

Son amour de la science était

tel que,voulant connaître l'inté—

rieur du Vésuve, il se fit des

cendre par la première ouver

ture par un homme vigoureux

qui l'y tint suspendu jusqu'à.

ce qu’il eut satisfait sa curio'

site.

Nous retenons les ouvrages

suivants :

Ars magna lucts et ombrœ;

1646 (traité d’optique);

Magneù‘cum nature régnum;

1667 (où il tente de démontre:

ayant pour titre e:cpén‘ence merveilleuse sur la un grand nombre de phénomènes par le magné

force d'imagination d'une poule, il s'exprime tisme);

ainsi : un Placez sur le parquet une poule dont les [ter eætaticum, 1656;

pattes sont attachées; dès que les efforts qu'elle

fera en se débattent auront cessé et qu’elle sera

immobile, tracez il‘ la craie sur le parquet, et en

fig urant une corde, une ligne droite qui, partant

de l'œil de la poule, se prolonge en s’éloignant.

Magna vive de arts magnetica, 1643;

On peut consulter le mémoire ‘qu’il a écrit sur

sa vie et ses ouvrages dans le‘ fasiculu: epislo

larum de Langenmantel, p, 6.’).

roman ou memfimæmæ. — 27° VOLUME. — N° 1. — 5 JANVIER 1399’
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n ÎÏIVINATI‘ON' ~

_ Dés volumes ont été écrits .sur ce sujet. Nous

n'essaierons pasici de faire l'historique de l'art

divinatoire qui était hpnorév et;prutiqué dans les

temps les plus reculée. A l'époquqpr‘r nous soni—

.mes. celquïvn ,V6.l+t svmlt.twsur’eæt ‘une étude

serrée des faits vus et observés expérimentale;

ment. A . , - ' ~ *

Nous ne parlerons donc de la diÿiriation que.

‘d'après nos propres expériençes, d'après ce que

nous avons observé avec une scrupuleuse atten

.ü~m~ . ' '
" , J)itainution vient de divin ; un‘ devin est censé

prédire les évènements particuliers ou généraux,

individuels ou collectifs, suivantdivers procédés,

en s'élevant au-dessus, du contingent, en puisant

ses inspirations dans le préternalurei, l'extra

nalurei ou le surnaturel: termes qui ne dési

gnem~ à. proprement parler, que des états divers

dél‘ùine qui concentre son attention sur un ordre

d'idées ‘et’de faits ; c'est là. conscience qui se met

en rapport, s'identifie avec l'Absplu. Le vrai de

vin‘ ‘serait ‘donc celui qui identifie ‘sa. propre

conscience avec 'la conscience universelle, avec

Ï'EÏrë' absolu; (‘et Etre_ absolu possédant‘ l'om

n‘i’scien‘cé, il est évident que si on parvient à

l'identification complète, ou‘ doit voir. prevoir,

prédire ‘tous les évènements, quels qu'ils soient,

avec la plus rigoureuse exactitude. Telle Gai.

lâ‘tilébt‘ié.“ Voilà pourquoi le mm est ‘un être

divin, en ÿ1rirvcip‘e. ' ' ' :

i"Ë’e'äîätô}i‘lièïe“s, les mages qui par leur ascé

ti‘érltttü'létn‘ 't‘.{étit‘e de vie, leur détächeriiéht du

monde-‘éphémère et transitoire, leurs aspirations

vers l'Eternelle Réalité, ont pu annoncer des évé:

nements, se sont ainsi identifiés avec l’Absolu.

Mais au;qlessous de ceuxvci,, des Maîtres.nous

a~vons‘ui‘r~e toute-d’individus doués de la faculté de

sentn‘~, pgessentir, voir._prévoir et par suite prè

dire toutes sortes d'évènements, faculté dont la

puissance varie. d'individu à individu.

Nous pouvons faire une classification, et d'ores
. I‘. 1 . i .i" v

et déjà divxscr en deux genres les voÿunts. Nous

jours facile :

 

emploierons ce mot, parce qu'il est généralement

adopté et qu'il signifie vision intérieure de faits

réalisés ou devant se réaliser d'une façon quel—

conqhe. I ‘ _ . ' .

Nous avons : 10 les voyants que nous nommerons

mathématiciens qui étudient simplement les

_ sigm~s, les correspondances et qui les interprè

tent suivant une méthode particulière : les astro

logues, les chiromanciens, les phrénolgues les

- physiogrwmonistes ;

20 Les voyants intuitifs. ,

L'intuition est la faculté par laquelle nous sen—

ton: se développer en nous une série d'idées,

d'images, d'émotions et de sensations qui corres

pondent a nos aspirations, à nos désirs, a nos

besoins. Au moyen de cette faculté, nous pressen

tous ce qui va nous arriver; mis en rapport avec

d'autres personnes, nous pouvons ressentir leurs

impressions. leur attribuer une signification et

une direction. C'est donc bien ici l'identification

de notre moi avec un autre moi. . _~ .

Nous avons parlé d‘aspirations, de désirs et de

besoins. L'intuition serait ainsi instinctive, spon—

tan_ée, ou passionnelle, animique, ou encore idéale,

imaginative. ‘ .

Les voyants intuitifs’ se trouvent ainsi classés.

Nous avons établi deux" genres. maihé‘miziiè

ciens et inluitzfs, sans, pour cela, faire une dis

tinction absolue; noirs ne prétendons pas que les

mathématiciens ne soient pas un peu intuitifs;

nous croyons et nous avons des raisons sérieu‘säà

de croire que l'intuition joue toujours un rôle.

Seulement dans l'interprétation du signe, la part

de l'observation mîîËsonnée est plus grande, disons

prépondérante. '

Les voyants sont encore dans un‘ état de sub—

jectivité ou d'objectivité. Ils sont subjectifs, quand

ils n'ont recours qu'à leur propre faculté, quand

ils se mettent, par euro-mêmes, en rapport avec le

consultant, en un mot quand ‘aucune entité spiri*

tuelle n'intervient. Ils sont objectifs quand au

contraire ils sont inspirés par une entité supra

humaine, quelle qu'elle soit. Il faut avouer que

la distinction. dans la pratique,‘ n’est pas tou

les médiums, par exemple, ne sont

pas toujours objectits.Lc euh-conscient fait assez

souvent tous les frais d'une séance. Il s'agit

d'observer et d'expérimenter longuement et prit

demment.

Nous n'étudierons ici, pour le moment, que la

voyance subjective. Elle est suffisamment potin

plexe et offre assez. d’intéiét pour que nous nous

cantonnions dans cette étude.

Est-il besoin de dire que nous ne parlons que

des faits soigneusement observés, que nous avons

écarté les fraudes. le truquage et tous les artifices

employés par des Iaroeurs se disant chiroman

ciens, somnambulcs, etc. 7 Nous ferions injure à

nos lecteurs en leur‘ ‘contant ici" des‘ bill'eVeséei
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ou des âneries telles qu'on en débite dans cer

tains cabinets ou dans les roulottes de soi—

disant magiciens.

Nous avons passé en revue l'astrologie, la chi

romancie, la cartomancie, le somnambulisme, la

médiumnité éveillée, la physiognomonie, la

voyance par le marc de calé.

Nous remarquons que généralement ce sont les

hommes qui sont plutôt astrologues et physioguo

monistes. Cela s'accorderait avec notre théorie:

l'homme est positif, observateur. La femme est

plutôt négative, sensitive, et on rencontre les

modes divers de voyance et de contemplation

interhe chez cette dernière. La femme est en eilet

la psyché, c'est le miroir de la nature où viennent

‘se refléter les pensées, les désirs, les actes, les

tendances.

L'homme calcule, examine, se détermine, rai

sonne ; la femme est passive, mobile, chan

geante; dirigée par l'homme bon, elle est admi

rable de dévouement, par l'homme pervers, elle

peut devenir une furie; c'est la. passion, c'est

l'instinct avec tous ‘ses désordres. Par contre, la

tomme peut être douée de résistance : elle oppo

sera la force d'inertie ou elle transformera l'ins

tinct brutal de l'homme en une énergie de bon

aloi et alors elle est l'inspiratrice, le bon ange.

Ce rôle double de la femme se retrouve égale

ment chez l'homme. L'homme et la femme sont

polarisés inversement : mais il y a des interver

sions comme des ‘perversions sexuelles, C'est

-ainsi que ‘dans la vie on rencontre des hommes

dont on dit vulgai‘rement: c'est un homme-femme,

et des femmes dont on peut dire : c'est un hom

masse. C'est que les couples sont mal assortis ou

qu'il y a des individus, hommes ou femmes, à

qui le mariage est interdit.

La caractéristique de la voyance est la passi

vité. Ne parlons pas du mage ou voyant actif.

"Ce n'est pas notre sujet.

Parmi les voyantes, nous trouvons celles qui

sont à l'état de sommeil ; les somnambules.

Celles-ci se mettent en rapport avec le consul

tant dans l'âme duquel elles lisent comme dans

un livre, mais hélas ! pas toujours bien claire.

ment. Il est bien certain que ce n'est pas avec les

yeux du corps que s'ei‘iectué cette lecture . L'aura

ou le fluide magnétique dont nous sommes im

prégnés vient frapper la somnambule ;et celle-ci

raconte ce qu'elle sent, ce qu'elle voit dans cet

univers animé, qui est notre être intérieur. si

nous avons aiÏaire a une somnambule vraiment

lucide, elle nous décrira notre passé, notre avenir

se déroulera devant elle et elle suivra, phase par

phase, les évènements de notre Vie. Les cas de

lucidité ne sont pas communs, et les somnambu

les mêlent souvent le passé avec le futur ;les

dates ne sont presque jamais exactes. Au reste.

la somnambule a soin de vous en prévenir« C'est

 
que dans cet état supra-normal, la notion ‘du temps

fait défaut.

A côté de la somnambule, nous avons la vôy‘ante

éveillée (était dénommé quelquefois’ veille som

nambullque). Celle-ci n'est pas endormie; elle ne

fait que concentrer ses facultés suî‘ une idée,

celle de voir ce que vous désirez savoir: Qtib se

passe-Hi ?'C'eSt le thème phénomène ‘que le pré

cèdent : l'aura. du ‘consultant pénètre la ‘person

nalité de la ~voyante, se déroula devant ‘elle: la

voyante attire aussi cette aura ; ‘son attention

suiexcitée se porte sur telle ou telle vibration

électro-tnagnétique qui se dégage du cerveau.

Beaucoup de personnes croient au somnambu

lisÏne (éveillé ou non), mais reluàerit absolument

toute créance à. la cartomaMte,à la divination par

le marc de calé, le blanc d‘œiii, le verre d’eau,vle.

noir ‘de fumée, etc., etc.

Nous allons voir que les phénomènes de‘ la car

tomancie, du marc de café ou autres sont tout

aussi réels et aussi significatilà que Ceui: du soin

naxnbulisme. ' * ‘

Prenons le ‘marc de calé. La voyante étend sur

une assiette le marc de café ; elle vous lait Soui—

fler dessus et vous prie de concentrer vôtre at—

tention sur ce marc. Puis elle se tiret à regarder

elle-même dans l'assiette ; avec une plume ou

une aiguille à tricoter, elle déméle les figures ou

les formes qui se dessinent dans le marc ; et elle

Vous annonce des laits, des évènements de votre

vie passée, présente ou a venir. Si ce qu'elle vous

raconte est exact, et vous pouvez le. savoir en ‘ce

qui concerne le passé, vous devez forcement re
connaître que ce moyen eàttout aussi bon Vqti’lin

autre, Que se passe-t-il ?

Le phénomène est le même que dans les cas de

somnambülisme. Votre a'ura, vos vibrations ‘se

communiquent à celles de la deVineressé et vien

nent se condenser ‘dans le marc’; les images, les .

dessins, les formes de ‘votre pensée se malariali

sent ‘au moyen d'un procédé psychique, dont le

marc n'est que la résultante tangible, Visible.

Il en est de même du blanc d'oeuf, du verre

d'eau, du noir de fumée. Le miroir magique agit

d'une façon analogue: si vous eters suffisamment

sensitif, ou plutôt si vous parvenez, par un etîo’rt

de volonté, à concentrer votre attention sur un

verre de cristal, vous ne tardera: pas a voir des

figures, des images, des scènes de toutes sortes.

C'est quelquefois votre propre rêve que vous

contemplez : c'est le sub-conscient qui se mani

teste; d'autres fois. c'est une ‘scène réelle qui

vient se photographier dans le cristal.

Le baron du Potet, dans sa Magie dévoilée,

nous raconte les phénomenes qu'il a obtenus au

moyen d'un cercle dit magique. Il décrivait des

cercles ou des lignes avec du charbon ou de la

craie sur le plancher, et il invitait une ou plu

sieurs des personnes présentes à regarder dans
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le cercle ou sur les lignes: les personnes, sui—

vant leur degré de sensitivité ou d’impressionnabi

.lité éprouvaient, au bout d'un instant, diverses

impressions joyeuses ou tristes, quelquefois ter

rifiantes ; elles voyaient des scènes de toute na

ture, elles ne pouvaient détacher. leur regard

de ces lignes magiquesi

Du Potet, en traçant ses cercles, concentrait

toute sa volonté sur une idée ou une série d'ima—

ges, et il imprimait aux figures qu'il traçait

l'idée ou les images dont il voulait communiquer

ou déterminer lavision chez les{sujets . Quelquefois

ilsebornait àavoirla simple volonté que les sujets

pussent voir ce qui les intéresserait. Ces expé

riences avaient toujours le plus grand succès.

Tous ces phénomènes sont de même nature.

Nous sommes portés à voir la du surnaturel, du

diabolique, ou même de la supercherie, de l'hal

lucination.ll n'y a ni supercherie,ni hallucination,

ni surnaturel. Bien entendu, nous ne parlons que

des faits bien observés.

La pensée s‘extériorise simplement, et elle

s’extériorise par tous les moyens possibles. Quant

aux faits éloignés qu'on peut évoquer et voir, il

faut se reporter à la théorie télépathique pour en

avoir l'explication.

J’ai, supposons, un ami à. New-York. Je veux

savoir ce qu'il fait. J’interroge mon miroir magt

que ou j'emploie tel autre adjuvant. Je concentre

sur cet objet mon désir de voir : je pense forte

ment à. mon ami ; il m'apparaît et je le vois, je

vois ce qu'il fait à. ce moment. J'ai simplement

mis mes propres vibrations en harmonie avec

celles de mon ami, et une correspondance psy

chique s'en est suivie.

La cartomancie, comme toutes les mamies pos

sibles, passées et présentes, tous les objets quel

conques employés ne sont que de simples moyens

qu'adoptent les voyantes, suivent leur af1inité,

leur commodité ou leurs préférences. Par eux

mêmes, ils ne sont rien et ne signifient rien.

Quant à. lâchiromancie,à la physiognomonie,àla

phrénologie, à. l’astrologie, il arrive que ceux qui

connaissent ces sciences sont plutôt intuitifs et

ne s'en servent que pour fortifier ou corroborer

leurs propres inspirations ; mais il est juste de

reconnaître que la plupart d'entre eux sont des

observateurs, qui tout des calculs, des inductions

ou des déductions, basées sur des signes qu'ils

savent interpréter. Ces signes ne sont que l'ex

pression externe de l’ame ou de l'homme inté

rieur ; c'est l'homme intérieur qui construit

l'homme extérieur: il y a par suite correspon

dance entre le manifesté et le non manifesté,

corrélation entre l'idée et sa représentation. Ces

sciences, surtout la phrénologie, peuvent préten

dre a devenir tout aussi exactes que les autres.

Les voyants ou voyantes, devine ou devine

resses que nous consultons, peuvent être rempla—

 

cés par nous-mêmes. Nous-mêmes nous pouvons

savoir ce que nous voulons savoir. Que faut-il

faire? Une chose en apparence bien facile. Il

s’agit de concentrer sa volonté sur une idée.

C'est le secret du mage, c'est aussi le secret de_

l’hypnotiseur. Il oblige le sujet à. concentrer son

attention ou sa volonté attentive sur un objet ou

une idée, et.par là. même, il donne libre essor à

son imagination ou au euh-conscient, et le sub

conscient est à la merci de l’opérateur qui s‘en

sert comme il lui plaît.

La volonté du sujet étant ainsi aliénée, le? rêve,

c'est-à-dire les scènes vécues apparaîtront et

l’h_ypn0tiseur pourra les diriger à son gré ; il

pourra créer des scènes fantastiques, suggérer

tout ce qu'il lui plaira et le sujet obéira, toute

fois, dans une certaine mesure.

Dans le phénomène de concentration de la V0

lonté sur une idée, en dehors d'un tiers, par

nous-mêmes, nous n'avons plus à. obéir à une

suggestion étrangère ; nous restons les maîtres,

nous commandons au sub-conscient, nous diri

geons nos vibrations et nous les mettons en har

monie, en concordance avec l'objet de notre peu

sée, de nos désirs.

Il faut penser exclusivement et constamment à

la même chose ou à. la même personne, jusqu'à

ce que la chose ou la personne nous apparaisse

nettement. Voilà tout le mystère. En apparence,

c’est facile, comme nous l'avons‘ dit. Mais en

réalité la difficulté est considérable. Il faut un

entraînement méthodique, très suivi et très long.

Au reste, il y; a_ des natures absolument rétrac

taires et la folie guetterait celles qui, sans en

avoir les aptitudes ni l’entraînement, voudraient

obtenir des résultats quand même.

Faites une expérience très simple, pour vous

en rendre compte.

Pensez à une personne ; ne pensez qu'à elle ;

tâchez de ne Voir qu'elle et tâchez de la voir clai

rement et distinctement, à l'exclusion de toute

autre; que son image reste seule devant vous,

assez longtemps pour que vous puissiez avoir le

sentiment de la présence réelle. Vous parvenez

ainsi à vous identifier avec elle.

Si vous réussissez, vous êtes mage (au premier

degré tout au moins), et tout vous est possible.

Nous ne c‘raignons pas de dévoiler ces secrets

(qui n'en sont pas), parce que nous savons que,

si on peut les dévoiler impunément, il y a une

chose qu'on ne peut communiquer : la puissance

de la volonté .

Tous ces phénomènes sont dûs à la sugges

tion, à. l’auto-suggestion, à la transmission de

pensée, d'impressions et d'images au moyen de

l'agent magnétique.

Ce sont autant de mots pour exprimer une loi

unique.

Terminons en disant que nous ne conseillerons
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jamais de consulter les devins au devineresses,dans

un but de simple curiosité ou de curiosité mal

saine: bien des méconiptes attendent les simples

curieux ou les gens avides du mystère. Consul

tez les personnes ayant ces diverses facultés

dans un seul but: celui de vous instruire. La

plupart des yoyantes (il s'agit de les connaître)

donnent de très bons conseils. Elles connaissent

nos tendances, nos_goûts, notre tempérament, et

peuvent ainsi nous inspirer. Mais encore une

fois, il ne faut pas se fier à toutes, et il ne faut.

abandonner son libre

arbitre.

Au reste, nous savons, heureusement pour les

imprudents ou les nigauds, que les somnambules

sérieuses se gardent bien d'annoncer des évène

ments par trop tristes, alors même qu'elles les

verraient réellement. Aussi, voit-on généralement

les consultants sortir de l'antre de la pythonz’ss

contents et satisfaits. Ce n’est pas nous qui blâ

merons les pythonisses. Eh ! apres tout, n'em

porte t-on pas un bon rêve, et le rêve, c'est la

moitié de la vie.

ALBAN Douar.

Le ’l° mNnn du Syndicat de la‘ Presse spiritualisle

et des Membres de l'Université libre des Hautes

Études, aura lieu dimanche 15 janvier, à 7 heures du

soir. restaurant Philippe, Palais-Royal, galerie de

Valois, 105.

Prière de se faire inscrire en écrivant au secrétaire

général, ‘23, rue SainhMcrri.

On peut amener des invités et faire des commu

nicalions.

—-——-n&cfl*bfiü————

LA BÉIt LISATION HYPNOTIQU E

Par le l’oly-Psychisme

par QUŒSTOR VlTŒ

Le Dl‘Liébeault dit : «On ne peut expliquer la

diversité des phénomènes ayant lieu dans les

états passifs sans l'influence d'une même cause :

la concentration initiale de l'attention sur une

idée, qu’autant qu'on admet lepolyzo‘isme (appelé

maintenant polypsychisme) du Dr_ Durand de

Gros, c’est-à—dire une indépendance relative de

ces centres ayant pourtant chacun, outre leurs

propriétés propres et spéciales, des propriétés

communes a tous. Et si l'on trouve des signes de

passivité de l'esprit pendant la veille et des

signes de sa grande activité pendant les états

passifs, la cause en est due certainementà ce que

les centres nerveux agissent souvent indépen

damment les uns des autres. »

Le cerveau, dit Durand de Gros, se relie à tous

les organes végétatit‘s par des couples nerveux

composés d'un élément actif ou efférent, et d'un

élément passif ou afférent,autrement dit de deux

fibres complémentaires réunies par leurs extré

 

mités centrales dans un même noyau en centre

vésiculaire faisant partie de la substance céré

brale grise.

Le centre de chacun de ces couples nerveux

constitue l'organe d'un mode spécial de l'activité

cérébrale ou constitue l'organe cérébral d'une

faculté de l'âme. .

Les impressions reçues par la fibre passive,

excitatrice, afférente, déterminent l'activité de la

faculté de l'âme à laquelle cette fibre correspond;

mais ces impressions ou excitations réagissent

par la voie de la fibre efférente, sur la fonction de

l'organe végétatif duquel elles étaient parties et‘.

qui se trouve alors excité a’ son tour dans le

mode spécial de son activité (Cours de Brai—

disme).

C'est par le système spinal que s’exercent les

actions réflexes. Le système ganglionnaire con—

duit les opérations de la vie nutritive. « Tous

ces centres sont des monades animiques, des’

sous-moi, des individualités psychiques. Le moi

capital, notre moi, est le récepteur et trans

metteur des suggestions, mais il n'en est pas le

ministre; ce ministère est dévolu entièrement à

la hiérarchie des sous-moi : les intelligences et

les volontés du système réflexe, qui en sont les

véritables exécutants. (Revue de Psychologie).

La concentration de la pensée surune idée sus

pend la diffusion de l'énergie nerveuse qui, par

conséquent, s'accumule dans les cellules grises,

lesquelles. par ce fait, deviennent des accumu

lateurs, de véritables condensateurs d'énergie.

Lorsque, dans l'état statique, ainsi produit,

une suggestion est communiquée, sa réaction

motrice, en libérant la force nerveuse accumulée,

portera toute l'intensité de la décharge d‘un con

densateur électrique. La léthargie générale, pro

duits par l'arrêt général de l‘innervation,sera alors

suivie subitement d'une innervation locale ex

ces‘sive. L'anesthésio sera remplacée par l'hypé

résthésie, par des stigmates,des surexcitations de

facultés et de fonctions.

Ce fait vient créer une nouvelle analogie. éta—

blie par le Dr Ed. Branly,entre les radio-conduc

teurs et notre système nerveux discontinu.

Il est constaté par le Dr Liébeault que l'état de

veille est accompagné d'un rayonnement de la

force nerveuse du cerveau. Il n'a pas été démon

tré encore pourquoi l’innervation temporaire du

système moteur, volontaire, occasionné par la

réalisation d'une suggestion, en état statique, ne

réveille pas le sujet.

Le phénomène de la réalisation post-hypno

tique, à terme fixe, à l‘état de veille, ne s'expli

que pas davantage. De même quant au fait cons

taté par le Dr P.Janet de la réalisation post

hypnotique de suggestion, à l'état de veille,

accompagnée du fonctionnement simultané et in

dépendant de la conscience active, de l'état de
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veille, alors qu'elle est occupée sur d'autres pro

mêmes en phénomènes, c'est-indire le fonction—

nément simultané et double de la conscience,

actif et passif, à. l'état de veille.

A lire dans le prochain numéro: La ressemblance

entre les phénomènes spirites et les phénomènes de

la Mystique «atholiqtu un‘ ALBEH‘l‘ Jounar.

L'ÉTAT SOMNAMBULIQUlC. par QU.—ssroa vim~

-—-—4—-—-nQÇQ:æ—u«———

LE CONGRÈS DE L'HUMANITÉ

Cessation de la Première Initiative

Notre frère et ami, Amo, l'initiateur du Con

grès de l’Hun’tanite’ en 1900. que la plupart des

leèteùrs de ce journal connaissent et apprécient,

vient de prendre une grave résolution. 0

« Depuis le 15 septembre 1894, écrit notre ami

à la Pais: universelle, j'ai pris dans ce jour

nal l'initiative du Congrès de l’Humanité. Dans

ce but, j’ai publié toute la série d'articles intitulés

le Congrès de l'Humanilé, signés la Rédaction,

afin d'assurer le caractère impersonnel de

l'œuvre. '

a No‘treexcellent frère, M. Bouvier, le sympa

tique directeur de la Pains universelle, m'ouvrit

toutes grandes les' colonnes de son journal. Nulle

entravé ne vint jamais de sa part contre mes

efforts.

« Aujourd'hui j'abandonne purement et simplet

ment la grandiose tentative ‘que tant d'âmes

généreuses saluèrent à travers les frontières.

« Si d'autres veulent persévérer, ‘relever ce

noble et saint drapea‘u, qu'ils le fassent. Je ne

veux décourager nul effort, et le Congrès de

l'Humanité rentre dans le domaine public.

« Maisles motifs d'une telle décision, me dira

t-on ?

« Il y en a de très mystérieux. L'avenir éclai

rera vivement ce point... Enfin, nous sommes

à la ‘veille d'un grand Cycle... Puis ce sera le

Règne d'or qui s'établira par l'intervention effec

tive et publique et la Toute-Puissance sur la

terre.

« Je le dis pour réconforter quand même les

limes d'amour, non pour défier les sceptiques

légions qui ont pour principe unique de nier tout

ce qu'elles ne comprennent pas.

« Je serais incomplet si je ne disais franche—

ment combien j'ai souffert de voir ce journal lui

même (la Pain: universelle) envahi par les accents

de haine que déchaîne la trahison Dreyme~ Qu'on

le sache bien,qu‘on le sache partout où ma parole

ont quelques échos sympathiques.

« De toutes les puissances de mon âme, au nom

de toutes les Puissances qui m'ont inspiré, qui

m'ont guidé depuis neuf ans, je réprouve l'abo

minable campagne dirigée par tous les éléments

euh-français du monde contre notre chère Patrie

 

française... Mais les événements actuels ont un

sans tout autre que celui pensé par les Adver—

saz‘res. Toute autre que celle de leur attente en

sera l'issue.

« J'ai voulu clamer toute ma conscience, afin

qu'il n'y ait nulle confusion.

« On comprend ainsi_ maintenant l'une des

nécessités qui me fait abandonner le Congrès de

I’Humenlté. ‘

« Avant de sauver le Monde, il faut sauver la

grande Nation d'amour qui sera l'agent de la

Rédemption univçrscllc, et cette Nation d'amour,

principe et moyen prochain de (a grande Rédemp

tion humaine. c'est la France. »

Nous qui connaissons le grand cœur, l'intuition

profonde de notre excellent‘ ami, intuition dont

il nous a donné bien des preuves, nous n'ajou

terons rien à ces paroles, rien. Nous les livrons

à la méditation de nos lecteurs.

L'avenir seul nous instruira. En attendant,

nous arborons le fier drapeau de la France que

nous voulons libre, indépendante et l'égale des

autres nations. Ce n'est pas la de la politique :

c'est l'affirmation de l'idée de PATRIE commune à

tous les peuples. Celui qui aime l'Humanité doit

aimer également sa Patrie, comme on aime sa

mère. et le plus saint des devoirs est de la défen

dre. si on l'attaque.

Prière à nos Lecteurs de nous envoyer le

montant de leur abonnement. Voir la note

insérée à la page qui précède le portrait.

—®®läiä@®—

L’IIYPNOTISME EN 4 LEÇONS
Par le Dr PAPUS

Suite ctfin.
 

DEUXIÈME LEÇON

Détermination des Phases

1° Dans la première de ces phases hypnotiques,

le sujets. tous les membres flasques; si on lui

tient le bras et qu'on le lâche, le bras retombe

sans résistance de la part du sujet qui est alors

endormi profondément et peut être comparé à. un

être ivre-mort. La respiration à. ce moment est

profonde et régulière. C'est la phase de léthargie

2' Si, dans cet état, vous ouvrez de force les

yeux du sujet, ou si vous agissez d‘une autrs

façon sur lui, la seconde phase pr and naissance.

Les membres roidissent et gardentles attitude.

que vous leur donnerez, quelles que soient ces

altitudes. Le sujet a les veux fixes (retenez bien

ceci) et regarde droit devant lui ouàl'endroit où

vous dirigez ses yeux. Il ne vous entend pas aussi

fort que vous lui parliez.‘ Il est complétemem

ferme’ au monde extérieur. Il est en calalepuis.

C'est dans cet état qu'on peut lui mettre la tête

sur une chaise et les pieds sur l'autre le Vide

r
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existant entre ces deux points. C'est encore dans

cet état que se produisent les eælases.

Retenez bien deux points : la roideur des mem—_

bras et la fixité des yeux: nous verrons tout-à

l'heure pourquoi.

30 Si maintenant vous soumet sur les yeux du

sujet ou si vous faites des passes, ou si vous lui

frottez légèrement le front, l'état change complé

tement.

Le sujet parle et agit absolument comme une

personne éveillée; il vous cause naturellement,

mais il n'a pas conscience du milieu ambiant et

ne se rend pas compte de l'endroit où il est.

Il est alors dans la troisième phase: le som

nambulisme lucide.

Il présente dans cet état plusieurs particula

rités caractéristiques qu'il est de toute impor‘

ance de bien connaître pour como rendre les phé

nomènes spirites. .

Tout d'abord, il est suggestible. On peut lui or

donner de voir ou de faire telle ou telle chose,

non seulement pendant son sommeil, mais encore

une fois qu'il sera bien éveillé et cette vision per

sistera, cette action sera exécutée non seulement

des jours, mais des mois et même une année après

‘ordre donné.

Au moment où le sujet accomplit sa suggestion,

il devient inconscient et obéit à. son impulsion

sans discuter et, fait très important a noter, i1

_ perd subitement la sensibilité pour la retrouver

après l’accomplissement de la suggestion. Le

sujet verra donc tout ce qu'on lui commandera de

voir, exécutera ce qu'on lui commandera d‘exé

enter, saut‘ des exceptions (1) que nous ne pou

vons établir ici. .

A l'état somnambulique, un autre fait prend

naissance : c'estla possibilité du changement de

personnalité. '

Vous dites au sujet : tu n'es plus toi, tu es dé.

puté et tu [ais un discburs àla Chambre. Vous

voyez alors le sujet entrer subitement dans la

peau du personnage que vous venez de lui im

poser et prendre toutes les allures du rôle que

Vous lui faites jouer. Vous pourrez ainsi changer

il votre gré plusieurs fois de personnalité.

C'est encore dans cet état que se produit la

vision à distance de certains sujets magnétisés.

Donc, pour résumer tout ce que nous avons dit,

' voici les caractéristiques des trois états ;

l‘ Le'thargie. — Sommeil profond.

2' Catalepsr‘e. — Yeux fixes. Membres raides.

3' Somnambuüsme. —-— Suggestibilité. Chauge- '

ment de personnalité. Vision et distance.

Nous avons décrit la les phases principales. Il

existe sans doute un grand‘ nombre d'états inter

 

(1) Je suis convaincu que le libre arbitre du sujet

persiste toujours et peut entrer en action à, un moment

donné pour combattre une suggestion criminelle.

 

médiaires et de combinaisons de ces phases entre

elles; mais il estinutile d'embrouiller la. question.

Notons, pour terminer, que, d'après les hypno

tiseurs, ces phases se succèdent toujours dans

l'ordre suivant :

il. Réveil. 2. Léthargie. 3. Catelepsie. 4. Som—

nambulisme. 5. Réveil. 6. Léthargie. 7. Catalep

sic. 8. Somnambulisme. 9. Réveil, etc.

QUATRIÈME LEÇON

RÉVEIL ‘DU SUJET

Il ne faut jamais s'exercer à. endormir un sujet,

si l’on n'est pas rompu à la pratique des diilé—

rents procédés de réveil. C'est la, en effet, le point

le plus sujet aux surprises et celui qui déroute

surtout les corumençants ou les opérateurs qui

perdent facilement leur sang-froid.

On peut réveiller un sujet par beaucoup de pro

cédés, entre lesquels nous décrirons surtout les

suivants :

1° Réveil par simple suggestion ou au comman

dement ;

2° Réveil par le soul‘tle ;

3° Réveil par les passes;

’L' Réveil sans suggestion, par le regard (i’)

50 Réveil par la combinaison de quelques-uns

de ces divers procédés.

Réveil au commandement. — Le sujet étant en

phase somnumbulique, on lui ordonne de se ré

veiller dans une minute juste. On peut encore lui

ordonner de s’éveiller quand on aura frappé trois

fois dans les mains, ou au moyen de toute autre

variété de suggestion. Ce procédé doit être employé

de préférence en phase somnambulique, mais il

réussit très souvent, .le sujet étant en léthargie,

quoique avec moins de rapidité. '

Réveil par le sou/fie. —- En soufflant fortement

entre les deux yeux du sujet, on le réveille et on

le dégage en même temps.

Réveil par les passes. —- Un des meilleurs pro

cédés, surtout dans les états profonds où il doit

toujours être employé. On fait des passes horizon

tales et répétées avec les deux mains d'abord au

niveau de la poitrine, puis au niveau de la tête du

sujet. Le réveil ainsi produit est long à obtenir;

mais ou est assuré de n'avoir jamais à craindre

aucun accident consécutif. le sujet étant parlaite—

ment dégagé.

-Re'veii par le regard. — Employé quand le

sujet, pour une cause ou pour un autre, résiste à.

la suggestion. Dans ce cas, on regarde fixement

le sujet entre les deux yeux, à hauteur du milieu

du front et l'on voit le réveil se produire bientôt,

absolument complet et sans que l’on ait prononcé

une parole.

Réveil combine’. — Les meilleurs résultats sont

obtenus en réveillant un sujet par le procédé sui_
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vant, résultat de la combinaison de la plupart des

autres procédés :

1° En phase somnambulique, on donne la sug

gestion que, quand on soufflera entre les deux

yeux, le réveil complet se produira aussitôt;

2' Cela fait, on pratique le souffle à l'endroit

indiqué, dégageant en même temps rapidement le .

front au moyen de passes;

3° On termine en sout'tlant une dernière fois,

quand le sujet est bien réveillé.

Lorsqu’on a affaire à un cas difficile comme

celui d'un sujet enléthargie profonde et qui refuse

d'obéir à la suggestion, on cherchera d'abord à

obtenir une phase quelconque de l'hypnotisme,

soit la catalepsie, soit le somnambulisme, et l'on

donnera la suggestion à terme (une demi-heure ou

une heure) précédée de souffles et de passes.

De la suggestion thérapeutique

Beaucoup de traités ont été écrits sur la sug

gestion. Sans aborder aucun point théorique, nous

voulons nous cantonner dans les quelques lignes

suivantes a la technique de la suggestion thérapeit

tique. _

Les règles capitales a suivre dans toute sugges—

tion sont, d'après notre expérience, les suivantes :

10 Procédez toujours dans la suggestion avec la

plus granle douceur;

20 Enlevez au malade non pas seulement son

mal, mais surtout l'idée de son mal. Lui dire:

vous avez cru être malade; c'est là une idée

fausse, vous n'avez jamais été malade; vous n'êtes

pas malade;

3. Précisez la date et le jour où l'amélioration

et la disparition de chaque symptôme doivent se

produire; '

4. Décomposez les symptômes sur lesquels on

veut agir par la suggestion et les attaquer l'un

après l’autreet non pas en bloc et en même temps 5

5. Donnez ‘toujours les suggestions à l'état

somnambulique (ou dans un état analogue) et

faites répéter au malade un à un tous les com

mandements donnés.

De l'expérimentation dans l'étude de t'hypnotisme

Un des points les plus délicats dans la pratique

de l’hypnotisme, c'est, sans contredit, la conduite

d'une expérience concernant des faits nouveaux.

Les causes d'erreur de la pratique expérimentale

courante en physiologie sont, en somme, relati

vement faciles à prévoir et à. éviter. De plus, les

expérimentateurs tirent leurs déductions des mo

difications apportées dans des appareils physi—

ques par les substances ou par les forces étudiées.

En hypnotisme, il n'en est plus ainsi, et les appa

reils de vérification ne sont plus des instruments

physiques, mais bien des êtres humains placés

par l'hypnose dans des conditions particuliè

 

res d‘excitabilité.

On comprend sans peine les multiples éléments

d'erreur introduits dans l'expérience par ce genre

d'appareils susceptibles de réagir, non seulement

sous des influences extérieures, mais encore sous

l'impulsion des passions diverses ou des tendan—

ces psychiques naissant dans l'être lui-même.

Aussi, nous semble-HI nécessaire d'exposer en

quelques lignes les résultats auxquels nous som

mes parvenus dans la conduite des expériences

de ce genre, après plusieurs années de pratique, et

les conditions qui, à notre avis, doivent être scru

puleusement remplies dans toute recherche con

cernant les faits hypnotiques. Nous résumerons

nos conclusions en trois propositions :

1. Très grande habitude de l'expérimentation

hypnotique ;

2. Multiplicité des appareils (ou sujets) em

plôyés;

3. Absence complète de toute idée théorique

préconçus.

1. Très grande habitude

Tout expérimentaieur pratiquant d'une façon

suivie l’hypnotisme passe presque invariablement

par trois phases bien caractéristiques. Dans la

première période de recherches, l'enthousiasme

domine, tous les faits semblent merveilleux et

l'imagination enflammée transforme la moindre '

observation en une découverte capitale. Un beau

jour, tout change, la découverte d'un affaiblisse—

ment dans les facultés hypnotiques des sujets ou

la non vérification sur d'autres sujets des faits

observés avec le premier, tout cela déconcerte, les

rêves bleus s'écroulent et une défiance sans limites

remplace l'enthousiasme dejadis; c'est la seconde

phase. Mais si l'on continue les recherches sans

céder au découragement, la troisième période

prend naissance et le scepticisme dérivé de l'état

d'esprit précédent suffit largement à corriger les

écarts d'imagination dans toute expérience pour

suivie. C'est alors seulement que l'expérimenta

teur est réellement formé et qu'il saura très bien

supporter sans colère apparente les supercheries

des sujets professionnels, comme il saura rendre

justice aux efforts des recherches sincères et

désintéressées. Cela nous amène à parler des ap

pareils humains, des sujets utilisés.

2' Multiplicité des sujets employés

Un résultat acquis à l'aide d'un seul sujet doit

être considéré comme une hypothèse destinée à 7

être infirmée ou confirmée par des recherches ulté

rieures. C'est faute d'observer cette règle que la.

plupart des expérimentateurs commettent tant

d'erreurs et tant de jugements précipités.

Etaut donné les causes d'erreurs multiples que

présente l'emploi d'un appareil intelligent et rai.
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sonnant par rapport à l’appareil physique, ou

n’atténue ces causes d’erreur que par la multipli

cité des observations faites sur des appareils diffé

rente et isolés les uns des autres. Aussi les

recherches doivent-elles être poursuivies sur des

sujets hypnotisables qui n’ont' jamais été utilisés

auparavant pour des recherches analogues, et

l’emploi des malades qui ne restent que quelques

semaines àl’hôpital et qui partent guéris, puis.sont

remplacés par d’autres, est surtout conseillé à cet

effet. Ce qu'il faut éviter par dessus tout,

c’est l'utilisation pour des recherches nouvelles

des sujets dits « professionnels ».

A la suite des travaux des écoles hypnotiques.

il s'est créé à Paris une profession nouvelle qui a

fait plus de tort à. ces études que toutes les atta

ques et les polémiques précédentes : c'est la pro.

fession de et sujets hypnotiques ». Un sujet dit

« professionnel » qui, pour quelques francs,

s’exhibe sur les tréteaux ou (( fait les salons » est

un appareil de recherche aussi dangereux que peu

sensible. L'habitude des mêmes expériences cou

duit ce genre de sujets à la pratique permanente

de la supercherie, il fait par suite obstacle à toute

étude sérieuse et suivie.

Et si nous ajoutons que ce genre de sujets,

écarté des laboratoires sérieux dans toute étude

nouvelle, se targue d'avoir été jadis utilisé pour

imposer confiance au public, on comprendra le

danger et l’immoralité d’une telle profession. Voilà.

pourquoi la multiplicité des sujets employés est si

nécessaire.

3. Absence complète de toute idée théorique

'préconçue

Dans ce genre de recherches, comme dans tous

les autres, il ne faut pas vouloir vérifier a priori

tel ou tel fait, il faut au contraire laisser les phé—

nomènes se produire spontanément, rester abso

lument neutre et se contenter de noter les résultats

obtenus, quitte à les vérifier, dans les mêmes con

ditions et avec d'autres sujets, par la suite.

C’est là le grand danger des écoles qui ont créé

des dogmes en hypnotisme. Ne voulant pas tenir

compte de l’individualité des appareils employés.

les expérimentateurs à théories toutes faites ou

peu expérimentés, écartent impitoyablement tout

sujet qui ne reproduit pas exactement les faits

decrits par les « classiques >). C’est là ce qui a

permis la création des sujets professionnels qui

jouent les expériences dont ils connaissent mieux

les développements habituels que la plupart des

expérimentateurs débutant dans ces études. La

neutralité absolue dans les recherches poursuivies

a permis à notre maltre, le Dr Luys, de noter une

foule de faits nouveaux quiindisposent les esprits

enclins au dogmatisme ou au sectarisme, et tous

ceux qui voudraient rester a la même place et

bannir le progrès du domaine de l’expérience.

———u-&=‘.ÇQN———

SÉANCE AVEC EUSAPIA PALADIN

 

Nous avons parlé d’une séance de médiumnité

tenue chez M. Camille Flammarion, avec M. A.

Brisson, M. de Rochas, M. V. Sardou, etc.

Voici le récit qu'en fait M. Adolphe Brisson

dans le Temps :

L'instant solennel est arrivé. La séance va com

mencer. Elle eût commencé plus tôt, si Eusapia

eût cédé à l’impatience des convives. Mais sa

façon d’agir avec Mme Crispi prouve qu’il ne lui

plaît pas d’étre gênée. Elle passe dans une pièce

voisine, où, sous l'œil attentif de Madame Flam

marion, elle se dépouille de sa robe et de son

corset et revét une sorte de peignoir dont l'étoffe

plus légére.et plus souple facilite ses gestes et

leur laisse une entière liberté. Uue table de cui

aine est déposée dans un angle du salon. Derrière

la table un rideau, et derrière le rideau, dans un

espace de deux mètres carrés, une chaise, une

étagère, et quelques menus objets, un violon, une

sonnette. une boite à musique, un accordéon, que

M. Flammarion a pris soin d'acheter lui-même

au bazar de l’Hôtel de Ville, afin de se prémunir

contre tout danger de truquage. Aucune porte ne

s'ouvre à cet endroit de la pièce, aucune commu

nication ne s'y peut établir avec le reste de l'ap—

parlement.

Eusapia s’assied, la face à la table, le dos au

rideau. Les deux personnes chargées du contrôle

se placent à ses côtés et s’emparent, chacune, d'une

main du médium qu’elles s'engagent sur l'hon—

neurà ne pas lâcher, fût—ce une seconde. Elles

s’assurent du pouce, cette précaution rendant à.

peu prés impossibles les substitutions de mains.

Leurs pieds emprisonnant ceux d’Eusapia. Trois

autres spectateurs rangés autour de la table «tout

la chaîne », selon la méthode usitée depuis Mes

mer. Et tous, immobiles, anxieux, nous attendons

les événements.

Ils ne tardent pas à se produire. Eusapia se

remue comme la Pythonisse sur son trépied ; elle

est oppressée. « Il cuore 1 il cuore! » susurre-t-elle,

comme si elle allait mourir. Elle entre en transe.

Toutefois, elle ne perd pas le sentiment des réa

lités et suit ce qui se fait et se dit auprès d'elle;

elle a une finesse de perceptioninou’ie, rien ne lui

échappe; elle lit dans vos regards les doutes ou

les inquiétudes qui vous effleurent et, si quelque

contraction nerveuse vous agite, elle la discerne‘)

et, tout aussitôt, elle s’etîorce de vous rassurer, de

vous apaiser, d'insinuer dans votre âme la per

suasion. Si l'on n'est pas touché par la grâce, il

n’y a pas de sa faute. Cette napolitaine est de

cidément intelligente.

Pendant deux heures, elle nous a plongé dans

 

un vague cauchemar. D’abord en pleine lumière
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la table s’est soulevée, quittant le sol : le rideau

s'est gonflé fortement tendu, comme une voile où

souffle la brise;puis les lampes ont. été baissées,

et, dans la pénombre. nous avons eu des apports.

Du fond du cabinet noir, les cordes du violon ont

frémi, la sonnette a tinté, la boite de musique a

tourné sa manivelle, le tambourin s'est promené

sur nos têtes en agitant ses grelots. Et j'ai senti

une main furtive qui se crispait sur ma manche.

A ce moment, Mme Z... a poussé un cri, où le

plaisir se mêlait à l’épouvante. Elle venait de subir

un attouchement du même genre. Et l’on m’a tiré

la barbe, et j’ai reçu dans la figure un coussin qui

m'a fait voir, comme on dit vulgairement, trente—

six chandelles._ Mon voisin de gauche, qui est un

des hommes les plus spirituels de Paris, a nette

ment distingué par la fente du rideau, un spectre

afi‘ectant la forme d'une « petite fille » et qui s’est

abîmée dans le sol. Mais. moins heureux que lui,

je n'ai pas aperçu cette apparition. En revanche,

un livre que je tenais serré m’a été arraché avec

violence, et une force occulte et malicieuse a

secoué à plusieurs reprises le bouton de mon

habit.

...Eusapia est épuisée, elle râle. On‘rallume le

gaz. Et je puis relever sur le visage des assis

tants la trace des émotions qu'ils ont subies.

M. le professeur de la Faculté est grave, M.

Flammarion soucieux, Mme de Z... très pâle, et

mon voisin, celui qui a vu le spectre, très animé.

— Eh bien ! me dit M. Victorien Sardou, voilà.

ce qu'on peut appeler une excellente séance. .

Nous avons regagné nos voitures, soutenant

Eusapia défaillante. Une heure du matin sonnait

au prochain beffroi... Le concierge était couché,

l’escalier ‘obscur, nos cœurs pleins d’angoisse ..

...Et M. Sardou souriait dans les ténèbres...

—-——‘—®@Ët®G——

DE L'EMPLOI DE L'ANALGESIE HYPNOTIQUE

DANS LES ACCÛUCHEMENTS

Par le Dr Paul JOIRE

(suite et fin). v

 

Nous avons vu que les états de sommeil profond

éveillent chez les malades des craintes plus ou

moins raisonnéet1, et en même temps soulèvent

parfois dans les familles des préjugés que nous

n'avons pas à discuter. Il faut donc que ce cou.

veau procédé soit accepté volontiers par les ma

lades, et aussi que leur entourage ne puisse sous

aucun prétexte les détourner de son emploi.

Il faut encore que ce nouveau procédé soit à la

 

portée de tous les accoucheurs. Tous les médecins

ne peuvent pas être hypnotiseurs, cela est bien

certain, et quand une affection exige un traitement

hypnotique, il est nécessaire d'adresser le malade

à un spécialiste, car l’habitude et l’expérience sont

nécessaires pour la réussite d'un traitement un peu

délicat. Mais comme d'autre part tous les mé

decins peuvent être appelés à pratiquer des accou

chements, on ne peut admettre que le bénéfice de

l‘analgésie soit réservé aux seuls malades qui

pourraient avoir en même temps un nccoucheur et

un hypnotiseur. Il est donc à désirer que le pro

cédé employé soit assez facile a mettre en œuvre

pour que tout accoucheur puisse l'appliquer sans

avoir la pratique journalière de l’hypnotisme.

Pour cela, il faut que ce procédé ne demande ni

aide ni longue préparation.

Au moment même de l'application, il importe

aussi que ce procédé ne présente aucun appareil

effrayant pour la malade. L’esprit des parturientes

est souvent surexcité et porté aux craintes exces

sives, de sorte que la moindre chose les impres

sienne. L'administration même du chloroforme

est toujours entourée de préparatifs et de précau

tions nécessaires à cause des accidents qui peuvent

se présenter, même avec les plus petites doses de

l’anesthésique, et tout cela inquiète plus ou moins

les malades.

J'ajouterai enfin que le moyen à employer doit

être rapide et efficace. Rapide, parce que les sujets

manquent de patience dans les circonstances dont

nous parlons, et seraient incapables de se prêter

à de longues manœuvres. Efficace, parce que si

l'on promet aux patientes de les soulager, et si la

douleur n'est pas diminuée on encourra de justes

reproches, la déception leur fera paraître les souf—

frances plus grandes.

Ces diverses qualités, je les si trouvées dans la

suggestion à l’état de veille. Je sais que cela

étonnera beaucoup ceux qui n'ont pas l'habitude

de la suggestion à l’état de veille, car ils ignorent

sa puissance et ne se seraient jamais figurés que

l’on pût obtenir par elle l'anesthésie. Pour ceux

qui ont, au contraire, quelques connaissances de

la thérapeutique hypnotique, ils savent que nous

employons très fréquemment ce genre de sugges

tion avec succès. Du reste il ne faut pas oublier

que la suggestion, dite à l’état de veille, ne s'opère

pas en réalité à. l'état de veille normale, mais dans

un état hypnotique léger, quoique suffisant pour

rendre les sujets‘aptes à recevoir les suggestions.

Quoiqu’il en soit, les faits que je vais signaler

démontreront que tous les médecins peuvent fa

cilement apprendre à employer la suggestion à

l'état de veille, de sorte que les bienfaits de

l'anesthésie hypnotique pourront être étendus a la

plus grande partie des parturientes. Il n'y’ a, à

aucun moment, de sommeil profond, ce qui fait

que cette méthode ne présente pas les dangers des
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états profonds de l'hypnose, qui ne peuvent être

maniés avec sécurité que par ceux qui ont une

grande habitude de l'hypnotisaiion.

Il n’y a. pour employer ce procédé, aucune pré

paration à faire subir préalablement à la malade;

il n'est même pas nécessaire de la prévenir ni de

lui dire d'avance qu'on se propose de l’insensi

biliser. Les plus timorés ne craindront donc pas de

causer une déception à leur cliente si le succès

n'était pas complet. Du reste, même si, pour une

cause ou pour une autre, la douleur n'était pas

complètement supprimée, elle serait tout au moins

notablement diminuée, et il y aurait toujours in

térét pour la patiente. ' '

Cet emploi de l'anesthésie hypnotique présente

de grands avantages, d'abord pendant le travail,

et aussi après l'accouchement.

Pendant l'accouchement, l'anesthésie estobtenue

rapidement, on pourrait même dire instantané

ment; il ne faut pour cela aucun aide ni aucun

préparatit, ce qui est un avantage, même sur le

chloroforme. Le réveil est facile, ou plutôt il existe

spontanément dès que l’on cesse la suggestion, on

provoque ainsi l'anesthésie rien qu'au moment où

se produirait la contraction douloureuse, et seule

ment pendant le temps que pourrait durer la dou

leur. Dans l'intervalle de chaque contraction le

sujet est tout à fait a son état normal, il parle, il

cause, il s'occupe comme il veut.,

Non seulement on obtient ainsi la cessation de la

douleur, mais encore par la même suggestion on

peut obtenir la régularité des contractions, les

rendre plus fréquentes si elles se ralentissent,

augmenter leur intensité ou la diminuer suivant

qu'elles seront trop violentes ou trop faibles. Cette

régularisation des contractions ultérines, je dis

qu'on l'obtient le plus souvent et jusqu'à un cer

tain point; mais ‘non pas d'une manière absolue.

On n'aura donc pas, chez les malades ainsi trai

tées, à. craindre'cet épuisement des forces si fré

quent; soit épuisement du a des contractions et à

des eti‘orts inutiles, puisqu'on aura pu les limitera

ceux qui sont nécessaires; soit épuisement des

forces par la douleur, puisque celle—ci sera presque

nulle. il n'y aura pas non plus d'énervement des

malades à la fin du travail, puisque cet énervé

ment résulte aussi des deux mêmes causes, dou

leurs prolongées et contractions multiples.

Après l'accouchement, ce qui domine aussi le

plus souvent, c'est l'énervement et l'épuisement

qui, dans ces cas, seront remplacés par un repos

calme et tranquille. Le sommeil qui suivra l'ac

couchement n'aura donc pas ce cachet d'accabla

ment, qu‘il présente souvent. ’

Dans un certain nombre de cas, nous trouverons

encore après l'accouchement un emploi utile de la

faculté de provoquer des contractions de l'utérus

par la suggestion, quand il s'agira de combattre

l'inertie utérine et les hémorrbagies qui en sont la

 

 

conséquence. Une de mes observations m’a dév

montré la possibilité réelle d'utiliser cet, avantage.

La facilité avec laquelle se fait l'accouchement

ne peut qu'en rendre les suites plus normales et

éviter les complications; c'est du reste ce qui est

prouvé par lès diverses observations que j'ai entre

les mains.

J'avais déjà depuis longtemps observé l'action

eiticace de la suggestion à l'étau; de veille, &lll‘ les

contractions utérines pendant l'accouchement.

Avant de publier ce travail, j'ai voulu réunir des

observations très minutieusement observées et se

rapportant à des sujets présentant des conditions

aussi différentes que possible, afin de pouvoir en

tirer des conclusions s'appliquant à la grande gé

néralité des cas qui peuvent se présenter.

J'ai donc choisi d'abord une primipaœ. La dit

liculté de l'accouchement est habituellement plus

grande, la longueur du travail plus considérable,

les douleurs sont beaucoup plus violentes. Mais

l'objection que l'on peut présenter à, ce cas, c'est

que toutes ces choses sont essentiellement Vil—

riables suivant les sujets, les uns souffrant beau

coup et longtemps, les autres ayant relativement

un accouchement facile et peu pénible; enfin, la

sensibilité générale entre ici en jeu et fait que cer

taines femmes, moins habituées à soufi'rir, se

plaignent beaucoup d'une douleur qui paraît très

supportable à d'autres.

Pour répondre à cela, j'ai donc pris comme

second sujet d'observation une multipars. Chez

celleci, les accouchements précédents s'étaient

toujours passés d'une façon absolument normale,

sans présenter de rapidité exagérée dans leur

marche, ni d'atténuation considérable dans les

douleurs; en un mot, c'était le vrai type de l'ac

couchement normal, tel qu'on l'observe dans la

majorité des cas. L'intérêt considérable que pré

sente pour nous cette observation, c'est que le

sujet a pu comparer les douleurs de l'accouche

ment dans lequel elle a bénéficié de l'analgésie

hypnotique, avec celles des accouchements anté

rieurs dans lesquels on n'avait provoqué aucune

diminution de la sensibilité.

Pour la troisième observation j’ai voulu choisir

un cas ayant présenté une dii'ficulté un peu plus

grande et n'ayant pas trait à une priwipure. J'ai

donc choisi le cas d'une lemme ayant eu un pre

mier accouchement sept ans auparavant et n'ayant

eu aucune grossesse depuis cette époque. On verra

par les détails de l'observation que l'accouchement

s’est terminé par une application de forceps des

plus simples, et que, jusque-là, j'avais pu prouver

l'influence analgésique «le la suggestion pendant

les contractions.

L" ‘sujet de la première observation est une

femme de 25 ans, petite de taille, de tempérament

nerveux, primipare arrivée au terme de sa grog

sesse sans aucune complication. Elle n'a jamais
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été hypnotisée ni soumise à la suggestion, et je ne

parle ni à elle ni a son entourage d'employer

quelque procédé particulier pour provoquer l'a

nalgésie. .

Vers midi, quelques douleurs prémonitoires se

font sentir, accompagnées d'écoulement de ma

tières glaireuses. ' '

Je vois seulement la malade à 5 heures du soir,

les douleurs n’ont pas duré et ne se sont pas le

produites, de sorte qu’on ne m’a prévenu que dans

l'après-midi. Je constate que l’enfant se présente

en bonne position (OIGA), le col commence à

s’eiïacer; à huit heures les douleurs commencent,

elles sont faibles et se succèdent à dix minutes

d'intervalle. ,

Je revois la malade à 9 heures, je constate que

le col commence à se dilater et présente un orifice

grand comme une pièce de 1 franc. Pendant que

j‘achève les préparatifs nécessaires, je vois que les

douleurs deviennent plus violentes, mais elles

sont moins fréquentes, elles ne se présentent plus

que toutes les 15 ou 20 minutes. '

Je fais coucher la malade à 10 heures et j’attends

une contraction pour l'observer attentivement, je

constate qu'elle est assez douloureuse. Je place

alors une main sur le ventre et l’autre sur le front

et les yeux de la malade, et je lui affirme qu’une

nouvelle contraction surviéndra dans trois mi

nutes, mais que la contraction, tout en étant plus

énergique, sera moins douloureuse. Comme elle se

plaignait surtout auparavant de douleurs dans la

région lombaire, je lui affirme que ces douleurs

vont disparaître et qu’il n'y aura plus que de V6

ritables contractions de la matrice, ayant un effet

utile pour l’expulsion de l’enfant.

Au bout de trois minutes, je sens la contraction

commencer sous ma main. La femme dit qu'elle

sent la contraction mais qu’elle souffre beaucoup

moins.

Je lui affirme encore que les contractions re

viendront régulièrement toutes les trois minutes

jusqu'à ce qu’elle soit délivrée, et que les contrac

tions ne lui feront plus de mal.

Dès ce moment, en effet, les contractions se suc

cèdent toutes les trois minutes avec une précision

remarquable. La femme pousse a ce moment

quelques soupirs, comme ceux que l'on fait en

tendre après un efl’ort que l'on vient de faire, mais

elle dit qu'elle ne souffre plu‘s.

Je fais l’expérience contraire et je m’éloigne

d‘elle pendant quelques instants, m’occupant dans

une autre partie de la chambre. Les contractions

reviennent régulièrement toutes les trois minutes,

mais la malade se plaint alors_beaucoup de res«

sentir de vives douleurs à chaque contraction. Au

bout de peu de temps'elle me rappelle prés d'elle,

me disant spontanément que je la soulage beau

coup quand je place la main sur ses yeux et me

suppliant de recommencer.

 

Les contractions n'ont pas cessé de reparaître

toutes les trois minutes, et à onze heures l'accou

chement était terminé. Dansles dernières douleurs,

au nombre de deux ou trois, l'anesthésie n'était

pas complète et la patiente se plaignait un peu;

mais ses souffrances et ses plaintes étaient bien

loin de ce que l'on observe habituellement, même

chez les femmes qui ne sont pas primipares.

Je le répète, cette femme n’avait jamais été

hypnotisée, et en réalité elle n’a pas été endormie

un seul instant. ’

En résumé, voilà une primipere dont les dou

leurs ont Commencé à huit heures du soir, d'abord

espacées et irrégulières; puis brusquement, après

la suggestion, les contractions ont pris une régu—

larité presque mathématique en se succédant

toutes les trois minutes, et en même temps elles

sont devenues indolores, au point que la femme

réclame elle-même l’intervention du procédé quand

on cesse de l‘employer. L'accouchement était ter

miné en trois heures et les suites en ont été des

plus normales.

Le second exemple queje donnerai a trait à une

multipare. Madame X a déjà eu six enfants, il y

avait eu un intervalle de dix-huit mois environ

entre chacun de ses premiers accouchements, mais

entre le dernier et celui dont il est question ici il

s'était écoulé trois ans. Cette septième grossesse

avait été pour elle une surprise plutôt désagréable;

aussi elle avait des idées noires, quoique sa santé

se soit maintenue tout le temps excellente, elle se

figurait à l’avance que l’accouchement serait dif—

ficile, qu'il y aurait des complications.

Les accouchements précédents se sont toujours

bien passés, sans la moindre complication. Au

point de vue de la durée du travail et de l'intensité

des douleurs elle-présente un type absolument

normal.

Je suis appelé prés d’elle vers midi; il y avait eu

quelques petites douleurs dans‘ la matinée; je

constate que le col est mou, comme‘uceà s’efl’acer,

mais il ne se dilate pas encore; du reste les don

leurs ont complétement cessé.

Je reviens vers quatre heures, les douleurs vien.

nent de la reprendre, elle se plaint vivement mais

les contractions sont très espacées et irrégulières;

je compte des intervalles de 15. à 20 minutes pen

dant que je fais les préparatifs nécessaires.

La patiente se couche à cinq heures et demie

et je me mets en devoir d’employer le procédé

que je veux expérimenter à son insu, et sans que

personne autour d’elle en soit prévenu. Je lui ap

plique une main sur les yeux et l’autre sur le

ventre, et je lui affirme que les contractions vont

se régulariser en devenant plus fréquentes, qu'elles

se produiront exactement toutes les cinq mi

nutes, mais qu’en même temps elles cesseront

absolument d'être douloureuses. Je lui explique

bien qu'elle sentira. des contractions actives, qui

“ __-*:"—ÛI.
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produiront un travail utile pour faire descendre

l'enfant, mais que cette contraction ne sera nulle

ment pénible et ne s'accompagnent d'aucune dou

leur.

Les contractions reviennent alors toutes les cinq

minutes, et je pus observer cette femme, plutôt

pusillanime et cruintive, qui causait dans l'inter

valle d'une façon très calme, puis, lorsque la

contraction commençait, elle cessait de parler,

semblait donner elle-môme un etl‘ort, mais ne

proférait aucune plainte et paraissait aussi calme

et paisible que dans les autres moments.

Je fis encore cette fois la contre-expérience, en

laissant se produire quelques contractions sans

intervenir par la suggestion et sans provoquer

d'anesthésie. La scène changea brusquement, la

patiente se mit à gémir et à se plaindre, puis me

disant que tout à. l'heure elle n'avait pas de dou

leurs, elle me demanda si je ne pourrais pas em

ployer encore le même moyen pour l'empêcher de

soutl'rir. Trouvant l'expérience suffisante je me

rendis immédiatement à son désir, et je l'insonsi

bilisai dès ce moment à chaque contraction jusqu'à

la fin de l'accouchement. La suggestion était d'une

efficaaité telle, que, au moment du passage de la

tête à la vulve, elle disait avec calme qu'elle sen

tait très bien les lèvres s’écarter mais qu'elle n'é

prouvait presque aucune soufl'rance. A ce mo

ment, lorsque je voyais la contraction se faire

d'une manière trop violente, je lui disais de la

maîtriser et de la modérer et on la voyait aussitôt

se ralentir.

L'accouchement fut terminé à sept heures, le

' travail avait donc été véritablement actif environ

pendant trois heures.

Quelques instants après la délivrance, il y eut

un commencement d'hémorrhagie, je suggérai la

contraction de la matrice de la même façon que

j'avais suggéré l'anesthésie, et l’hémorrhagie

s'arrêta sans l'administration d'aucun médica

ment.

L’intérét principal de cette observation résidait

dans la comparaison que la malade elle-même

pouvait faire entre cet accouchement et les précé

dents, qui avaient eu lieu sans anesthésie.

Je l’interrogeai à ce sujet peu de temps après

l'accouchement et je renouvelai mon interrogation

plusieurs jours après. lorsqu'elle avait eu le temps

de bien y réfléchir. Sa réponse fut'chaque fois bien

catégorique, elle m'affirma qu'il n'y avait pas de

comparaison à établir, au point de vue de la dou

leur, entre ce dernier et les précédents. Ils avaient

lieu toujours à peu près avec la. même rapidité,

mais elle souffrait beaucoup, me disait—elle, tandis

que cette fois-ci ce qu'elle avait souffert était tout

a fait insignifiant, et elle faisait allusion aux

douleurs avant l'application de l'anesthésie et

avant mon arrivée. J'ajouterai que la femme qui

lui donnait des soins, et qui avait assisté aussi à

 
ses autres accouchements, faisait aussi la re

marque qu'elle ne l'avait jamais vue si calme et

témoignant si peu de douleurs.

J'en arrive à ma _troisiéme observation. Il s'a

gissait ici d'une jeune femme qui avait en un pre

mier accouchement sept ans auparavant. Depuis

aucune autre grossesse, elle n'avait jamais été ni

hypnotisée ni suggestionnée. Elle était arrivée à

terme lorsqu'on me fait appeler un soir vers

11 heures 1/2.

J‘apprends en arrivant près d'elle qu'elle n'a rien

ressenti dans la journée et s’est livrée à ses occu

pations habituelles; à dix heures et demie elle a

été surprise par l'écoulement de liquide amnio

tique, depuis elle n'a éprouvé ni douleurs ni con—

tractions.

Je la fais coucher à. minuit 20 et je constate une

présentation de la tête en position normale, le col

souple, mou, non elÏacé mais très dilatable. Je lui

suggère alors que dans cinq minutes elle aura une

‘ contraction de la matrice sans douleur; à minuit25

je sens en effet, sous la main, la matrice se con

tracter légèrement et sans provoquer de douleur.

Je lui suggère encore, pour dans cinq minutes,

une contraction plus énergique; celle-ci se produit

en effet au moment fixé, mais la malade accuse

une légère douleur lombaire. J'appelle toute son

attention sur la dissociation de la contraction et

de la douleur, et pendant un certain temps j’obtins

ainsi toutes les cinq minutes des contractions non

douloureuses.

Un peu plus tard la malade veut se lever, je la

laisse faire et je constate que, pendant tout ce

temps, les contractions se présentent à intervalles

irréguliers et de plus elles sont douloureuses.

Je finis par faire recoucher la patiente et je lui

suggère encore des contractions toutes les cinq mi:

nutes. Pendant une heure et demie environ, j’al

tout le temps de constater que les contractions

sont véritablement douloureuses et que la malade

se plaint vivement quand je ne suis pas près d’elle.

Au contraire quand je lui place la main sur les

yeux et lui suggère l'anesthésie, elle ne dit rien et

ne témoigne pas de douleur.

A 6 heures je termine l'acccouchement par une

application du forceps toute simple.

Il faut retenir de cette dernière observation que

les contractions n'existaient pas avant mon arrivée,

que je les ai peut-être provoquées par la sugges

tion, en tous cas régularisées et rappelées de cinq

en cinq minutes à plusieurs reprises; mais, ce

qu’il y a principalement à constater, c'est que le

phénomène douleur s'est trouvé toujours considé

rablement amoindri et presque toujours totale

ment aboli par la suggestion. La femme, inter—

rogée par moi après l’accouchement, me dit n'avoir

souvenir que de trois fortes douleurs avant l’ap

plication du forceps et alors que je ne l’insensi

bilisais pas. « Quand vous mettiez la main sur
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mes yeux, me dit-elle, la douleur cessait de suite

totalement, ce que j‘éprouvais alors ne me faisait

pas de mal. »

Une quatrième observation

depuis.

. Il s'agit encore d'une primipare. Je suis appelé

près d'elle et 7 heures du soir. Elle avait en des

douleurs vagues dans la journée, mais n'y avait

pas attaché d'importance, car elle ne se, croyait

pas encore a terme. Le col n'était pas ouvert, la

tête ne descendait pas encore. A dix heures, je la

revois, les douleurs ont persisté, elles commencent

à augmenter, mais ne sont pas encore régulières.

Le col commence à se dilater. A minuit les con.

tractions se régularisent et les douleurs ont aug

monté beaucoup. Je lui fais la suggestion d'a

nalgésie. A chaque contraction la malade m'ap

pelle. Pendant la contraction je lui demande:

« Soufl'rez-vous? » Elle me répond: « non ».

On voit qu'elle [ait des efforts, elle ne crie pas

et ne se plaint pas.

Après chaque contractionje lui demande: « Avez

vous souffert? Elle me répond : « non ».

Au moment du passage elle se plaint de douleur

au périnée, mais dit qu'elle ne souffre pas d'ail

leurs. Pour éviter une déchirure, je modère les

contractions qu'elle arrête très bien quand je le

lui dis et reprend quand je lui ordonne de faire

un effort.

L'accouchement se termine à 2 heures. Il n'y a

pas eu de déchirure, malgré l’étroitesse de la

vulve, v

Après l’accouchement, la patiente dit que le

moment où elle a le plus souffert, c’est entre dix

heures et minuit, pendant mon absence. Ensuite.

dit-elle, elle ne souffrait pas pendant les contrac

tions, elle n’éprouvait qu'un peu de douleur après

chaque contraction.’ Cette‘ femme résume elle

méme son impression en disant qu'elle n'a pas plus

souffert qu'au’ moment de ses époques mens

truelles.

s'est présentée

En résumé, il résulte de ces observations que la

suggestion, telle que je l’ai appliquée paraît bien

s'être montrée efficace pour régulariser les con

tractions utérines. Je crois en effet qu'il est dit‘—

flcile d'admettre une simple coïncidence pour ce

retour a un intervalle de temps fixé à l'avance et

avec une régularité presque mathématique. Ce qui

a été constaté surtout d'une manière irrécusable

par le témoignage des trois patientes, c'est que le

phénomène douleur a été très considérablement

réduit, et, presque à chaque suggestion, totale

ment aboli. Dans aucune de ces observations, on

n'a constaté les grandes douleurs qui sont la règle

dans presque tous les accouchen ente. Quand aux

phénomènes consécutifs ils ont toujours suivi une

marche absolument normale et,‘dans aucun cas,

il ne s'est présenté la moindre complication.

J'ai constaté dans chacun de ces cas, qu'il n'y a

 

ou chez les femmes, après l'accouchement, ni

énervement, ni fatigue, et le repos qui suivait était

calme, normal, éminemment réparateur et aussi

‘exempt d'agitation que d’accablement.

Tels sont les résultats obtenus avec le procédé

que j'ai employé.

Après que les autres modes d'analgésie hypno—

tique se sont montrés souvent insuffisants et, dans

la plupart des cas, pratiquement inapplicables, je

pense que celui-ci pourra rendre de grands ser—

vices. Le moment de l'accouchement, exempt des

violentes douleurs qui en font habituellement un

juste objet de crainte, ne sera presque plus pé

nible, cessera d'être redouté à l'avance, et ne lais

sera plus un souvenir de souffrances et de larmes.

Le manuel opératoire est des plus simples, il

consiste uniquement à placer une des mains sur

les yeux du sujet qui ferme spontanément les pau

piéres sous cette légère pression. L'autre main est

appliquée sur le ventre, et en même temps l'on

fait une suggestion verbale douce, lente, per—

suasive, sans avoir l’air en quoi que ce soit d'im

poser tala patiente une volonté ou une idée qui

s'insinue doucement, qu'elle accepte et qu'elle

réalise sans se douter qu'elle est suggestionnée.

Je dis que ce procédé peut être aisément appliqué

par tout médecin capable de faire un accouchement;

il suffit, en eil'et, de bien se rendre compte de la

manière de faire, ou de l'avoir vu employer une

fois pour être en état de l'utiliser, car il ne pré

sente aucun des dangers des états profonds de

l'hypnose.

Je ne prétends pas que l'on obtiendra toujours

une analgésie absolue chez tous les sujets auxquels

on appliquera ce procédé, mais je crois qu’on l'ob

tiendra dans la majorité des cas, j'affirme que tou

jours on pourra diminuer considérablement la

souffrance, et que s'il se présente quelques cas

absolument réfractaires ils seront tout à fait

exceptionnels. Je répète que je n'ai pas choisi les

sujets de mes‘ observations, je les ai pris tout à

fait au'hasard et tels qu'ils se sont présentés suc—

cessivement; ce que j'ai réalisé chez eux peut

s'obtenir chez tous. Il peut certainement se pré

senter des circonstances, extérieures au sujet, qui

soient défavorables à la réussite; mais je crois

qu'il appartient au médecin de prévoir ces cir—

constances, de les prévenir et ‘d'en annuler les

efl'ets. '

J’ajoute que, même dans les cas où le succès ne

sera pas complet, il n'y aura aucun désagrément

à craindre ni pour le médecin ni pour le malade,

car on n'aura pas promis d'avance a cette der

nière de la faire accoucher sans douleur, et quand

bien même on n'aurait réussi qu'à diminuer quelque

‘ peu la somme de souffrance qu'elle devait éprouver,

elle ne pourra que s’en montrer reconnaissante.

Le résultat à obtenir vaut la peine que les mé

decins s'en préoccupent et fassent quelque effort

 
_ ..:...—l
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pour réussir tous à appliquer ce procédé. Ils ne

doivent pas oublier que leur rôle n'est pas unique

ment de soigner et de guérir, mais plus souvent

encore de soulager. Il ne suffit pas dans les accou

chements de faire de l’antisepsie et de rester spec

tateur impassible des douleurs contre lesquelles

nous pouvons et nous devons lutter.

Nous devons donc chercher à appliquer et à

propager cette méthode dans laquelle nous trou—

verons un moyen d'employer utilement notre

activité médicale et de soulager l'humanité.

0

—°-°°030{0«>.—.—-—

Lll DÉSARMEMENT INTERNATIONAL

La Ligue des Femmes pour le désarmement

international, présidée par la princesse Wisz

niewska, mène une active campagne. Elle

seconde ainsi les vues du Tsar Nicolas, et répond

aux désirs de toutes les mères, de. tous ceux qui

aspirent à l'apaisement et à. l'avènement d'un nou

vel état social basé surla justice. Cette œuvre est

sœur de la Société d'arbitrage pour la paix‘. Le

but est le même : substituer à la guerre les solu

tions pacifiques par voie d'arbitrage. Esbce un

rêve? Pour le moment peut-être. Mais les réalités

sont toujours précédées du rêve, de la conception

métaphysique; puis peu à peu, sous l’influence de

la parole, de la. propagande, l'idée se répand, s'é

labore dans les cerveaux, puis enfin se matéria

lise : le verbe se fait chair. C’est le rôle de l'apô

tre de semer la vérité; il ne s'inquiète jamais de

l’avenir; sa foi estinébranlable, parce qu'il sait

que la justice doit régner un jour et qu'elle ne

dépend que des bonnes volontés. Ces bonnes vo

lontés, il les fait surgir. Ses accents enflammés

pénètrent dans les âmes qui, enfin entraînées,

h:Ïttent l'accomplissement des fins glorieuses de

l'Humanité.

Intervierwée par un rédacteur du Petit Bleu,

Mme Wizniewska déclare : « L'idée de la ligue 8.

été la suggestion de mes nuits et l’occupstion sur

laquelle je me suis courbée bien longtemps. Je ne

saurais vous exprimer à quel point je m‘eiïorce de

faire des propagandistes convaincus que toute

parole qui émane d’une conviction loyale ‘doit

fatalement, un jour ou l'autre, germer dans les

esprits. I

Oui, Madame, vous énoncez la une loi vraie,

inéluctable. Toute parole est un germe et tout

germe doit éclore tôt ou tard. _

Vous frappez à toutes les portes, vous vous

adressez aux Palais des rois comme aux humbles

chaumières. Partout où vous sentez un cœur sus

ceptible de battre au seul mot d’amour, de paix,

de fraternité, vous accourez ; vous encouragez les

 

timides, vous fortifiez les résolus, vous relevez

les désespérés.

La Reine d’Espagne, la jeune Reine de Hollande

ont répondu à votre appel.

Tous finiront par vous entendre.

Courage toujours, Madame, poursuivez sans

répit votre œuvre grandiose. Vous avez derrière

vous tous ceux qui souñrent, presque toute l’Hu

manité. A. D.

La Ligue a décidé d’organiser une série de con

férences publiques. -

-WÜQÊW*——

cousEus DE ou POTET

Voulez-vous que le magnétisme soit exact et

fécond ? Recueillez vos observations en tenant

compte des moindres faits; ceux qu'on anéglige’s,

parce qu'on les jugeait sans importance, avaient

une signification et une valeur. Sans doute, il

n'appartient pas à tout le monde de rechercher

les causes, d'embrasser l’ensemble, et c’est pour

cela que la nature a créé des hommes spéciaux

dont le génie perce les ténèbres qui les envi

ronnent et trouvent l'inconnu. Mais ces hommes

rares ont besoin d’êlre précédés par des observa

teurs patients, intatigables, qui suivent avec

constance le développement d'un lait, et qui,sans

le juger, le dégagent de toute enveloppe. C'est

l‘ouvrier qui déroule le papyrus sans lire les ca

ractères qui s'y trouvent, mais qui se garde bien

d'en effacer aucun, sachant bien que son travail

serait dès lors inutile. Ce sont les hommes intel

ligents qui recherchent dans la. pierre et les en

trailles de la terre les fragments fossiles (Tétras

qui ne sont plus et donnent ainsi à Cuvier le

moyen de reconstruire un monde oublié. A cha

cun son lot ici-bas. Lorsque chacun a bien rempli

sa tâche, accompli son‘ œuvre, Dieu ne fait pas de

différence pour les récompenses qu’il accorde.

Que le calme de l'âme vous accompagne, vous

ferez de grandes choses. C'est lorsque, simple et

confiant, j'allais au milieu des incrédules animés

de passions que j‘ignorais, c'est dans ces circons«

tances que je réussissais au delà. de mes espé'

rem-es. Mais lorsque j’ai voulu discuter et con

vaincre par le raisonnement, en cherchant à mon

trer une sorte de supériorité, je me croyais fort,

j'étais devenu faible, et une humiliation que

j'eusse pu éviter me frappait instantanément. Il

en était encore de même lorsque, venant de pro‘

duire de grands toits, je voulais, en les expli

quant, ajouter à mes œuvres et faire pénétrer plus

avant,dans l’esprit de mes auditeurs,ia vérité que

je venais de faire luire à leurs yeux. Une sorte de

réaction avait lien contre moi, et l'impression pro
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duite par les faits diminuait en raison de mon

insistance.

Il faut vous retirer à temps et laisser apprécier

votre ouvrage; on vous rendra, en votre absence,

la justice qu’au moment on vous refusait. Le

cœur de l’homme est ainsi fait, et vous ne pouvez

le changer. Les mêmes hommes qui aujourd'hui

vous flétrissent, vousaccablent de leurs railleries

et de leur mépris, vous honoreront demain si Dieu

eus rappelle à lui.

Faites quelques œuvres qui prouvent que vous

n'avez pas seulement de l'esprit, mais un cœur

qui comprend etqui sait compatiraux souffrances

d'autrui.

Faites, quoi qu'on puisse dire ou penser de

vous, n'écoutez point les hommes à préjugés, ou

ceux que la rouille-des siècles semble encore cou

vrir; méfiez-vous surtout .des opinions des gens

intéressés à ce que le magnétisme n'arrive point

àl'état de science. Ils couvriront leur résistance

d'un masque hypocrite où vous croirez voir la

bonne foi, la franchise. On ira jusqu'à vous plain

dre de partager des erreurs communes; votre

résistance passera pour déraisonnable; soyezhon

nêtes hommes, ne mentez point à votre cons—

cience; lorsqu'un saint enthousiasme vous pren—

dra en apercevant la grandeur de Dieu, remer—

ciez—le, du fond de votre cœur, d'avoir, par des

moyens si simples, donné à sa créature un pouvoir

si grand qui l'élève à lui.

————_QODfl——

RECHERCHES PHYSIOLOGIQUES

INJECTION DE SËRUM. —— Ala Société de chi—

rurgie. — M. Routier raconte ce qui suit: « le

21 novembre, j'ai été appelé auprès d’un malade

atteint de tétanos traumatique depuis 48 heures.

Je lui ai fait des injections intra-cérébrales et

sous-cutanées de sérum double anti-tétanique:

’rgrammes pour chaque injection intra-cérébrale

et 100 grammes sous la peau. Le lendemain matin,

il semblait y avoir une détente; mais les accidents

reparurent l'après-midi, et le malade... mourut

dans la nuit, vingt—quatre heures après l'injection

intra-cérébrale. »

—— Autre cas. — M. Folet annonce qu’il a fait

une injection de 5 centimètres cubes de sérum

anti-tétanique a 5 centimètres de profondeur dans

la substance cérébrale, Résultat: mort dans la

nuit suivante. . '

— M. Guinard tnépane un

L’opéré succombe dans la nuit.

jeune homme.

Eouxsrm~ — Dans la Revue des Revues, il est

question d’un nouveau sérum : celui de l’wrogne

rie! C'est l'équisine, mot dérivé du latin equus

(cheval).

C'est un liquide préparé avec du sang de cheval

sorte de sérum alcoolisé. Cette substance injectée

dans le corps d'un ivrogne combat la tendance à

l'alcoolisme, dit l’inventeur. C'est possible. Il est

bien possible aussi que l'ivrogne soit supprimé

avec l’ivrognerie :subluta causa...

STREPTOCOQU...ISME. — A la Sociélé de Biologie.

—Discussion sur l'efficacité des sérums antistrep«

tecocciques (a vos souhaite !) vis—à-vis des strep

tocoques. Problème : le sérumantistreptococcique

(pardon l) peut-il influencer tous les streptocoques

et est-il utile de faire des injections de sérum

anti8treptococcique dans les affections à strepto—

coques ?

Solution :

résultats.

On n'en sait rien. Voir plus haut les

LE MASSAGE DANS LES FRACTURES. — A la Société

me’dzco-chirurgicale. — M. Dagron préconise le

massage dans les fractures. Il rapporte quatre ob

servations types recueillies à l'hôpital Beaujon et

relatives à des hypertrophies du cal chez l'enfant

ou l'adulte syphilitique.

Anssrmâsrs. — Au Congrès de Chirurgie. -—

M. Socin (de Bâle), qui a observé un bon nombre

d'accidents pulmonaires avec le chloroforme, pré—

fére l'anesthésie locale à la cocaïne au 1[1.000

M. Roux (de Lausanne) déclare avoir abandonné

toute espèce «l'anesthésie, même à la cocaïne, qui

offre des inconvénients. Par contre, M. Schwartz

(de Paris) dit qu’il a employé le chloroforme ou

l'éther et qu'il n'a jamais eu d'accidents.

Conclusion :Nous engageons MM. les chirur

gitans à étudier les phénomènes de l'hypnose et les

procédés magnétiques.

Accmanrs arsrémouas cssz UN cmw~ — Un

jeune chat prend sa première souris, il y a quel

ques jours; il l'apporte en triomphe à la maison.

Mais au moment de gravir les quelques degrés de

pierre qui mènent du jardin à la cuisine, il est

pris de paraplègie des deux membres postérieurs.

Pendant une heure environ, il reste cul-de—jatte;

puis tout se dissipe, le mouvement reprend dans

les membres paralysés, mais on s'aperçoit àsa

démarche, à ses heurts, qu’il est resté complète

ment aveugle. Cette cécité dure deux heures‘ après

la disparition de la paraplégie. Pendant toute

cette période, le pincement de la peau ne provo

que aucune douleur dans la région primitivement

paralysée. Puis tout rentre dans l'ordre, la cécité

disparaît.

Quelques jours plus tard. nouvelle souris, mais

' plus d'accidents. (Revue scientifique).

C'était sans doute l’émotion inséparable d’un

premier début 1
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DÉCOUVERTES ET INVENTIONS

Srrtmäoscoyra. — Dans une des dernières séan

ces de l‘Académie de médecine, M. Limas—Cham

pionnière a présenté, au nom de M. Chabaud, deux

appareils de st‘réoscopie radiographr‘que qui sont

employés à l'hôpital Beaujon par le Dr Dagin

court. L'un sert à prendre les deux épreuves.

l'autre à éclairer et à. repérer les négatifs qui peu

vent étre regardés stéréoscopiquement,c’est-à-dire

donner la forme des parties observées.

L'ÈCLAIRAGE. —— L'Eleclrio‘en annonce que la

maison Ganz de Budapesth vient de prendre un

brevet pour un système d'éclairage électrique par

incandescence à l'air libre. Il s’agit d'un tube d'a

lumine de trois dixièmes de millimètre qui, rece

vant le courant par deux petits fils de platine,

devient éblouissant par le passage du courant.

Plus d'ampoules de verre, plus de vide néces

saire.

NOUVEAU PRINCIPE DE L'ABSIN’I ne. —- A l'Aca

démie des Sciences, M. Léon Guignard parle d'un

nouveau principe cristallisé que MM. Adrian et

Trillat ont pu extraire de la plante de la grande

absinthe, l'artemisz‘a absznthum

(le corps se présente sous forme d'aiguillesjaunes

fondant à 1652 Au point de vue chimique, il ofire

une gra ndc résistance aux réactions. Il parait étreun

corps inditîérent. Voilà qui va l'être assez... indif—

t'érent aux buveurs d'absinthe.

TËnscrnoscors. — Un instituteur polonais,

Jean Szczepani/c, a découvert, ainsi qu'on le sait,

un instrument permettant de transmettre des im—

pressions lumineuses d'images à distance. (l'est

le même principe sur lequel reposent le kaléidos

cape et le cinématographe. .

L'appareil de transmission est formé d’une cas

sette à ouverture étroite dans laquelle‘ on place

l’objet; l'image de l’.objet est reçue sur un miroir

oscillant régulièrement et renvoyée sur un second

miroir oscillant synchroniquement avec le pre

mier et qui réfléchit les rayons de lumière ainsi

décomposés sur un ingénieux système à base de

selenium non décrit et qui transforme la lumière

en un courant électrique. Ce courant est renvoyé

au récepteur: il agit là sur un électro-aimant qui

actionne un prisme de verre, mobile autour d'un

axe et qui prend une position diflérente pour la

moindre‘ variation d'intensité du courant, donc à

chaque instant rétracte diversement la. lumière.

Cette lumière passe par une fente et va tomber

sur un miroir oscillant, est réfléchie de celui-ci

sur un second miroir oscillant, synchronique avec

le premier, et de là arrive à l'œil de l'observateur,

placé devant le récepteur. L'image primitive est

reconstituée et l’observateur voit l'image de l'ob

jet si éloigné qu’il soit.

 

A rapprocher la découverte de Dussaud, d'Ayr

ton et Ferry.

L'ELECTROIDÈ. -- PAUL Score, dans le Voile

d'Isis, commente le rapport qui en a été fait dans

la revue Die Ubersr'nn’iche Welt. Il dit: « Sous

l'action de l’électroide, le vin vieillit, la bouteille

prend une couleur verte et donne à la main une

sensation de fraîcheur; une jacinthe mise dans

l'obscurité dans cette vapeur fleurit en 4 heures,

en dégageant un fortpart‘um et crùt de 16 milli

mètres. Des liquides organiques enfermés dans

des capsules de verre et plongés dans cette subs

tance, subissent des changements inexpliqués,

des formes animales s'y dessinent visibles à l'œil

nu; l'inventeur vit ainsi se modeler une tête

d'homme avec une autre plus petite à. la place de

!a bouche. »

Nous en avons déjà parlé dans le N0 du 20 oc

tobre.

TÉLÉGRAPHIE SANS FIL. — M. l\iascart a lu à l'A

cadémie des Sciences une note de M. Ducretet

relative aux expériences de télégraphie sans fil

réalisées entre la tour Eifiel et le Panthéon.

On constate que les signaux reçus ont toujours

été très nets, malgré les brouillards;

— Un journal américain, nous apprend que

Tesla vient d'imaginer un mode de transmission

par induction qui éclipserait l'invention de Mar

coni. On pourrait communiquer de New-York en

‘France, sans fil.

-————-æa“gn————

MOUVEMENT SPIRITUALISTE

SOCIÉTÉ nus Sermons Psvcmocss. —- La Société a

repris ses séances le 8 décembre. Elle était présidée

par Mgr Battandier, consulteur de la Sacrée Congréga.

tion (les Evêques. .

M. l‘abbé Brettes a lu une intéressante étude sur le

magistère doctrinal en matière psychique. Nous regret

tons que M. l'abbé Brettes se soit livré à des attaques

contre l’0ccultisme. Le Dr Papus a répliqué judicieuse

ment que l’0ccultisme n‘étaitpas une religion, mais

une science et une philosophie. '

Nous savons qu'il y a des occultistes catholiques; il

yen amême qutsont revenus au catholicisme vrai après

avoir fait des études consciencicuses de l'occultisme.

C'est que la science_occulte éclaire merveilleusement la

doctrine chrétienne et celui qui a étudié sérieusement

les Ecritures et les Pères de l'Église, voit dans les en

saignements du Christ et des apôtres la suite de la

grande tradition transmise d'âge en âge.

LA Fausse. — De l'Echo de Paris :

« Dans un prochain livre, dont nous avons eu les

bonnes feuilles entre les mains, le Dr Papus rapporte

qu'il existe en Amérique un roman dicté par l'esprit de

Dickene au médium James. Ce roman intitulé The

Myste1‘y of Edwt‘n Droad avait été laissé inachevé

par Dickens, qui mourut en 1870. Vers la fin d'octobre

1872, au milieu d'une séance spirite. James reçut une
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communication de Dickens qui exprimait le désir

de terminer par son intermédiaire le roman inachevé.

Le travail qui dura jusqu'en juillet 1878 produisit

douze cents feuillets de manuscrit, ce qui représente un

gros volume. L'écriture est tellement semblable à celle

du romancier que l'expert le plus avisé s'y tromperait.

On y trouve des fautes d'orthographe particulières à

Dickens. Enfin le roman contient une description de

Londres qui fait preuve d'une connaissance topogra

phique dont le sujet était incapable.

— Du Gaulois u Loin de moi la pensée de nier

l'importance des travaux de Papes, de Rochas ou Jules

Bois. Le hardiesse de ces savants. de ces chercheurs,

me va beaucoup mieux que la témérité de certains au—

tres qui, croyant à l’int'sillibilité de la science ofticielle,

ne veulent pas admettre que le surnaturel d'aujour

d'hui puisse devenir le naturel de demain. En réalité,

nous sommes des ignorants et la totalité de nos connais

sances actuelles ne représente pas la millième partie

du grand mystère qui sera peut-être dévoilé un jour.

Le Soir, la Gazette de France, le Petit Bleu s'occu

peut du nouveau spirituulisme.

Mnssns NOIRES. —— La Montespan voulait faire périr

la duchesse de La Valliére. Elle se livrait avec la Voi

sin, la célèbre empoisonneuse, a des pratiques nuisibles

connues sous le nom d'envotltement en otl‘rant à Satan

des messes noires en compagnie de l'abbé Guibourg.

Aujourd'hui. après les travaux de M. de Rochas, on

s'explique ces procédés.

Il parait que les messes noire: ou pratiques analo

gues ont lieu encore dans le quartier du Panthéon.

C'est à vérifier.

I\‘IÉDIU.\I GUÉRIs‘SEUR. — Un correspondant nous écrit

de Pontivy : « Une femme que je connais parfaitement

vi&1t de se révéler guérisseuse. Par la seule imposition

des mains sur la partie malade, au bout d'une minute

et quelquefois moins, le mal disparaît. Je lui ai vu

guérir un professeur de lycée ne pouvant plus se servir

de son bras droit pour écrire et sur le point de démis

sionner, à cause de cela. Il a subie-champ donné un

certificat. Je lui ai vu guérir successivement un pauvre

meunier qui venait de passer plusieurs mois à. l'hôpital

et que les médecins avaient déclaré incurable, un brave

paysan qui ne pouvait ni marcher ni travailler. Les

femmes en couches la font appeler et, dès qu'elle

approche, elles vont mieux et l'accouchement a lieu sans

souffrance. Elle guérit à distance. En touchant un objet

porté par un malade, le malade est soulagé.

Naturellement les médecins lui font une guerre

acharnée; les plaintes abondent. Mais comme il n’y a

aucune prescription de remèdes,elle n'a rien à craindre ».

RETRAITE DE M. Axssxow. — M. Aksskow, auteur

de Animisme et Spiritisme qui rédige depuis 25 ans

Psychische Stud’wn, annonce dans le dernier numéro

qu'il prend sa retraite, pour cause de santé.

SOCIÉTÉ nus courfimancæns srmrmusrns. -— Le 23 dé

cembre, a eu lieu la conférence annoncée. D'après les

statuts, il a été procédé à l'élection de trois membres

par l'assemblée : deux membres du Comité et un mem

bre ayant les fonctions distinctes d'inspecteur des Fi

sauces. Ce dernier est M. Bodereau. Il aura pour mis

sion de contrôler les recettes et les dépenses. De cette

façon, on évitera, ainsi que cela arrive dans quelques

 

sociétés, des accusations de mauvaise gérance ou de

dépenses exagérées.

Les deux autres membres sont MM. Paul Sédir et

Chamuel. Le D’ P«pus étant président de droit, et

. M. Alban Dubet conservant les fonctions de secrétaire—

général, le Comité s'organi sera ensuite d'après la règle

ment.

Le Dr Pspus a présenté des observations sur le mac

gnétrsme et fait ressortir les diti‘érences qui existent

entre celui-ci et l’hypnotisme. L’hypnotisme, dit-il, n'agit

que sur l'être physique et ne développe que des réflexes

automatiques; le magnétisme, au contraire. peut pro

duire des efi‘ets psychiques; M. de Rochas est le pre

mier qui a jeté un pont entre les deux modes et a pu

faire passer un sujet de l'état hypnotique à l'état ma

gnétiquel

M. Durville a ensuite développé la thèse de la. pola

rité humaine qu’il a observée maintes fois avec ditié

rente sujets dans des conditions de contrôle rigoureux.

L'suditoire a assisté aux diverses phases du sommeil

magnétique provoqué chez Mme Vix chez laquelle les

lois de la polarité ont pu être observées.

Le Dr Papus, allant au-devant d'une objection, cette

de la suggestion exercée sur le sujet, dit que, dans des

expériences publiques, on est forcé d'admettre la sin

cécité et la bonne foi du sujet déjà mis à l'épreuve dans

des séances particulières où le contrôle scientifique a

a été exercé. Tous les, phénomènes obtenus dans la

séance du 23 décembre avaient, en effet, depuis long

temps fait l'objet d'un examen et d'un contrôle rigou

reux; c'est ainsi que, pour éviter la suggestion, le sujet

était mis dans une chambre séparée où il était observé

par des témoins qui notaient les efl‘ets produits, alors

que l'expérimentateur se trouvait dans une autre salle,

où il était lui-même observé.

Plusieurs des membres présents ontprésenté des obser

vations intéressantes. A cette question posée par M. Gail

lard : que devient l'âme? le D’ Papus a répondu que pour

le moment onobservait des phénomènes purement phy

siques et que le moment viendrait où on étudierait le fait

psychique. Ce qu'il faut retenir, c'estque le psychismeie.

pose sur laphysique magné'iqne qui ouvre la voie de la

psychologie expérimentale et transcendantale. Tout se

tient, tout se lie dans les effets comme dans les causes.

Ayonsd’abord un point d'appui solide dunsle magnétis

me physique, étudions-le, ettouslsshorizous s'ouvriront

Jevant nous. Le spirltualiszne, la thèse de l'immortalité

ont leur racine dans le magnétisme. C'est ce qu'on ne

s. urait trop répéter.

' La conférence a ou le succès qu'elle méritait et les

applaudissements n'ont pas été ménagés à. M. Durville

et au Dr Papas.

La prochaine fois nous irnAenxs DANS LA MEDIUMNITE

par le D' Papus.

Nous engageons vivemenl nos lecteurs a faire

parlt'e de la Société. S'adresser au Président,

Hôtel des Sociétés Savantes, 28 rue Serpcnle.

— -———=.«ufluææ»—

ÉCHOS DE PARTOUT

Gur'zmsoss. —- M. Gaston Méry raconte dans

l'Echo du Merveilleuæ les cas de guérison obte

nue par Mme de Mondétour, au Hàvre, ainsi que
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les procédés par elle employés. (les procédés con—

sistent, d'une manière générale, à appliquer les

mains sur la partie malade et à sauf/ter sur l'une

quelconque des régions somatiques.

La rapidité des guérisons, les moyens simples

employés indiquent tres cerlainement qu'il y a la

un magnétisme transcendantal.

En effet, Mme de’ Mondétour interrogèe'dit

qu'elle est aidée par les invisibles. Les médecins

u pays, pas contents, on le conçoit, ont intenté

un rocès en concurrence déloyalr, non, tro

loya e, à. la guérisseuse, Celleci ayant étabi

qu’elle ne prescrivait aucun remède, a pu échapper

aux grifies des hommes de loi qui, étant aussi

des hommes de peu de foi, se sont contentés de

déclarer qu'il y avait là un casdefolic mgstioue!

Nous souhaitons que tous les médecins soient

atteints de cette folie.

Cosri«:asncas Huxuær. — Des conférences orga- '

aisées par feu Huxley à l'école de médecine anne

xéeà l’hôpital de Cbaring Croos a Londres se

continuent toujours brillamment. Récemment le

professeur Virchow a résumé les progrès biolo—

g1ques obtenus à ce jour. A retenir cette parole f

' «L'organisme n'est pas un mécanisme individuel,

mais un mécanisme social ». C'est la loi de soli—

darité des êtres proclamée et du reste reconnue

depuis longtemps.

COLLÈGE. mans nus sermons socmuas, rue de

Tournon. 8, Paris.

Sont enseignées les doctrines sociales anglaises,

allemandes, sociologie générale, doctrine catho

liques. Toutes les opinions sont librement expri

mées : le public est laissé juge.

C’est ainsi ne nous comprenons la manière

d'enseigner et e faire penser. ‘

ACADÉMIE pas SCIENCES. —- M. Lister, président

dela Société royale de Londres, écrit àl’Académie

une lettre aux termes de laquelle il demande qu'il

soit créé. entre les diverses académies du monde,

une association ayant pour but de chercher en

commun les solutions d'un ou plusieurs des grands

problèmes de la science.

Tous nos compliments à M. Lister.

La: CAPITAINE MARCHAND. — De passage au

Caire. le capitaine fit une visite au Séminaire des

Missions africaines. Aux compliments qu'il reçut

des Pères, il répondit : « Quand une œuvre qui a

coûté beaucou d'efl‘orts aboutit à un résultat né

gatif, il reste a consolation d'avoir travaillé pour

Dieu et la France. Vous, Missionnaires, vous

êtes plus heureux; vous semez, et la semence

pénètre et germe. Le drapeau peut disparaître,

'influence religieuse reste».

Mile LINA. — Le 15 décembre, à la Bodinière,

nous avons assisté aux phénomènes décrits par

M. de Rochas dans « La‘ Musique et le Geste ».

Mile Lina, su'et de M. de Rochus, et présentée

par M. Jules ois,a reproduit par la. mimique et

le geste les danses suggérées par la musique;

elle a mimé également les airs nationaux, tels

que l'hymne espagnol, l'hymne américain et la

Marseillaise, en donnant à chacun de ces hymnes

son caractère propre. Mile Lina est un sujet vrai

ment merveilleux.

NÉCROLOGIE. —« Le Dr Hu net (de Vars), dont

nous apprenons le décès, étu ia la thérapeutique

électrique. Ses travaux ont une grande valeur.

Parmi ses nombreux ouvrages, il y a lieu de re—

tenir : D’u Somnambulisme médical, Introduction

à. la science médicale, Idées générales servant de

base à la méthode curative dans les maladies gra

 

ces et les cas désespérés. Les Fièvres graves et

l'empoisonnement alimentaire. Earposé de méde

cinc humæcdynamique basée sur la loi de simili

tuda fonctionnelle.

Dr Fovnau DE Couansmss. -— On nous commu

nique deux numéros de la Revue d'andrologie et

de gynécologie (avril et mai) contenant une inté

ressente étude du Dr Foveau de Courmelles sur

la Puissance et l'impuissance. A rapprocher des

remarquables articles de Ouœslor nitæ.

On lit dans le Light (15 décembre?flz

La TRAITÉ DE MAGNÉTiSME DE . LE Paorts

sans H. DURVlLLE (1). —— Paris est le pays où

s'est développé, sinon où naquit le mesmérisme,

et il en est resté le centre. La littérature mesuré

rienne est actuellement prodigieuse en France.

Nous n'avons, pour la plupart, en Angleterre,

qu’une bien faible notion de la richesse de dé

monstration qu'elle renferme. Elle a aussi ar

son côté philosophique un intérêt beaucoup p us

considérable qu'on ne le suppose communément.

De nombreux lecteurs du Light apprendront

avec surprise que le Journal du Magnétisme,

fondé par le Baron du Potet en ‘1845, a. continué

sa publication sans interruption jusqu'à nos jours.

Il n'existe en Angleterre, ou que nous sachions,

en Amérique, aucun périodique sur une branche

des Sciences physiques qui puisse se vanter d'un

succès aussi durable. M. du Potet qui, comme

nous l'avons dit, publia ce Journal, eut, comme

éditeurs plusieurs successeurs, jusqu'à ce qu'il

arrivât enfin sous la direction de M. le Professeur

H. Durville, dont l'ouvrage cité, a fait le sujet de

ce mémorandum. Le citer, comme le rédacteur,

c'est donner a son livre des lettres de créance suf—

fisantes, car l'organe de la Société Magnétique de

France a toujours été dirigé par les leaders de la

Science.

M. Durville est également connu par la publi

cation de nombreuses brochures, sur la Biblio

graphie du Magnétisme et des Sciences, sur le

libre exercice de la médecine, sur l'emploi de l'ai—

ment dans le traitement des maladies, sur la pola

rité humaine, etc. Cet ouvrage est très intéressant

car il est réellement une histoire, écrite avec mé

thode, du sujet exposé dans les vies des princi

pans personnages cités, depuis les spéculations

magnétiques de Marsilius Ficinus au xv" siècle

jusqu'aux procédés récents de Lafontaine, qui,

outre ses propres mérites, sera à jamais mémo

rable dans l'histoire des expérimentations sur

l’hypnotisme; car les démonstrations que fit à

‘Marchester le professeur suisse amenérent Braid

à fixer son attention sur ce sujet et le conduisi

rent aussi à sa découverte.

Il y a donc une véritable raison historique de

dire que l’hypnotisme est un roduit du mesuré

risme, fil sont deux choses istinctes dans l'es

prit de .le professeur Durville, ce qui n’était

pas entièrement l'opinion de l'illustre chirurgien

de Manchester. .
 

CORREBPONDANGE

M. V. Chartier, 89, rue des Pyrénécs, nous rie d'in

former les lecteurs que l'ouvrage intitulé « €érités et

Lumières » porté sur le catalogue de la Librairie, n'est

pas son œuvre. Il nous écrit :

« M’occupant de spiritisme, en qualité de chef de

groupe, mon intention est de servir cette cause et non

pas de la discréditer, or_des brochures semblables à

celle dont il est question ici ne peuvent qu'en éloigner

 

(1) Traflé eæ ért‘meutql de Ma mite‘sme, cours pro

fessé à l'Ecole e magnétisme et 0 massage.
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les gens sérieux, chercheurs de la vérité sans parti-pris.

L'auteur de cet opuscule est une dame chassée de tous

les groupes dans lesquels elle s'est presentee, et l’édi:

tion en aété faite aux frais d'un de nos frères décede

à l'heure actuelle ». .

——-—9‘*IlÜW——

LES ÉCOLES LAlQUES \

Une institutrice laïque nous écrit : «Je suis

spiritualisle convaincue et je ne cesse de batail

ler contre le matérialisme. Mais l'école primaire

n'est pas une école sans Dieu. Lisez la plupart des

livres qui y sont en usage, notamment le Tour

de Francepar deua: enfants, vous y trouverez le

nom de Dieu et des pensées religieuses presqu'à

toutes les pages... Dire que l'enseignement reli

gieux (dogmes à part), ne pourrait pas être plus

grand encore, ce serait assurément se tromper,

mais peut-il l'être davantage dans un pays où

des confessions diverses sont pratiquées ? C'est

aux spiritualistes scientifiques qu'incombc le de

voir de poursuivre les recherches et de faire pé

nétrer l'enseignement du spiritualisme scienti

fique dans les écoles... Si l'irréligion est si grande,

c'est que la plupart des parents ne croient plus

en Dieu. Comment dès lors l'enseignement reli

gieux donné à l'école peut—il être et’ficace; et si

les parents sont athées,ù qui la. faute? N'est-ce pas

presque entièrement à l'église, qui. par ses fautes

de toutes sortes, a causé le développement du

matérialisme? Des spiritualistes plus qualifiés

que moi l'ont maintes fois prouvé.

« Si les parents de mes élèves sont presque

tous athées,savez-v0us qui a poussé à l'irréligion

cette commune autrefois si catholique’! Les mau

vais livres, les journaux, direz-vous. Point; c'est

un prêtre fort intelligent, mais dépravé, qui y fut

curé pendant plus de vingt ans, qui fit déserter

l'église. Que veulent donc ceux qui nous attaquent

avec tant de haine? Faire rentrer l'enseignement

catholique dans les écoles ? Et de quel droit 1’Etat

imposerait-il un culte révélé plutôt qu’un autre?

Voudrait-il, nouveau Louis XIV, proclamer la

religion catholique religion d’Etat et persécuter

les hérétiques ? —

« Une seule religion sera possible dansles écoles

de l‘Etat : le spiritualisme scientifique parce qu'il

s'appuie sur des laits indiscutables.

« Ce n’estpas en calomniantles écoles laïques où

le maître s’ellorce de semer le bien dans de jeunes

âmes souvent déjà corrompues qu'on sauvera le

peuple des efiets funestes de l'athéisme. Allez à

ces maîtres, spiritualistes, présentez-leur une

croyance rationnelle, toute d'amour, exempte de

préjugés, de haine et d‘intolérence, et vous verrez

que vos aides les plus dévoués seront justement

ces humbles éducateurs que beaucoup d'entre vous

pùraisse it tant mépriser ».

 
D’un autre côté nous lisons, dans l'Instructzon

primaire (du 4 décembre 1898) :

LES ÉCOLES SANS DIEU

« Le divin remplit la nature. Pour voir ce divin,

il faut considérer toute chose avec un esprit re

ligieux, c'est—à-dire avec la pensée constante que

tout ce qui est dans l'univers émanant d'une intel

ligence toute—puissante, et d'une raison infinie,

qui est Dieu, tout a une destination nécessaire et

bonne dans l'ordre universel, et que cette desti

nation, cette fin, en un mot, est la raison d'être

des choses et comme l'expression delapensée que

Dieu y a renfermée ».

Ces paroles sont tirées d'un discours de distri

bution des prix qu'entendirent au mois d'août

dernierles élèves...—D’une école congréganiste?..

— Pardon! les classes supérieures des dix écoles

publiques de Versailles (près Paris); et l'orateur

qui les prononça était l'honorable M. Len‘oir, ad—

joint au maire de la. ville. Il dit encore à ses jeunes

auditeurs :

« Un peu de science, mes enfants, c'est quelques

lignes du livre divin de la nature. Apprenezà y lire

chaque jour de plus en plus et de mieux en mieux,

en étudiant toutes choses avec l'esprit religieux

que je vous recommande. '

« La. science, c'est une révélation perpétuelle de‘

Dieu; elle est certainement la plus belle récom

pense que Dieu ait ménagée aux hommes pour

prix de leur application, de leur travail et de leurs

elÏorts ».

Pourquoi rapporté—je ces deux passages, où

s'exprime sans détour une pensée hautement reli

gieuse 7 Ce n'est assurément pas pour faire crier

au cléricalisme et ameuter les intransigeants de

la libre-pensée contre la municipalité versaillaise.

C'est, au contraire, pour montrer aux ennemis de

l'école laïque combien ils sont injustes quand ils

la. démontrent au peuple comme un loyer d‘athé

isme et d’irréligion.

Un autre discours, prononcé à la Fléchedans le

même temps et les mêmes circonstances par M.

l'inspecteur Bizeray, peut être pareillement oppo

sé à leurs accusations.

M. Bizeray — et c'est la meilleure réponse à

faire à ces détracteurs sans merci —— s'est plu à

rappeler et à commenter les instructions elli

cielles qui accompagnent le programme de mo—

rale :

L'instituteur apprend à ses élèves à ne pas pro‘

noncer légèrement le nom de Dieu; il associe

étroitement dans leur esprit à l'idée de la cause

première et de l‘Etre parfait un sentiment de res

pect et de vénération; et il habitue chacun d'eux

a environner du même respect cette notion de

Dieu, alors même qu'elle se présenterait à lui

sous des ‘formes différentes de celles de sa reli

gion.

Ensuite, sans s'occuper des prescriptions spé

ciales aux diverses communions, l'instituteur s'at

tache à faire comprendre et sentir à l'enfant que

le premier hommage qu'il doit à. la divinité, c'est

l'obéissance aux lois de Dieu, telles que les lui

révèlent la conscience et la raison.... L'enseigne

ment moral laïque se distingue de l'enseignement

religieux sans le contredire. L'instituteur ne se

substitue ni au prêtre ni à la famille ; il joint ses

,- eflorts aux leurs pour faire de chaque entant un

1 honnête homme: il doit insister sur les devoirs
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' qui rapprochent les hommes et non sur les dog

mes qui les divisent..., etc.

Donc, l'enseignement donné dans nos écoles

primaires publiques n'est pas irréligieux, puisque

d une part les programmes, et d'autre part ceux

qui en dirigent ou surveillent l'application, sont

d'accord pour proclamer qu'il doit être non seu

lement respectueux des croyances, mais pénétré

de l'idée de Dieu ».

Essayons de dégager les sentiments intimes de

notre correspondante d'abord, puis de l'auteur de

l'article « Les écoles sans Dieu ».

Notre correspondante est assurément animée

de sentiments religieux ; c'est ensuite une spiri—

tualiste scientifique. Et ici nous nous arrêtons un

instant.

L'enseignement religieux qu'on puisse donner

dans une école de l’Etat, doit être évidemment en

dehors de toute confession particulière, puisque

les enfants peuvent appartenir à des familles ca

tholiques, protestantes, israélites; il doit donc

être scientifique exclusivement. Mais qu'est-ce
‘

qui est scientifique, ou plutôt rationnel ou philo

sophique ? Dans l'état actuel de nos connaissances

nous pouvons démontrer'l'existence de l'âme, sa

survivance ; nous pouvons aussi démontrer que la

loi morale a sa sanction en nous-mêmes soitpen

dant la vie terrestre, soit après la mort, en ce sens

que tout acte répréhensible amène la soufirance,

soit par suite de l'abus, ou de l'exercice inconsi

déré de nos facultés, soit par suite de la ven

geance dont nous pouvons être l'objet de la. part

de ceux que nous aurons lésés.

— Voilà ce qui peut et doit être enseigné offi

ciellement. '

Est—ce à dire que les cultes et les confessions

doivent être rejetés comme inutiles au superflus ?

Non.Laiamille reste libre de faire donneràson en

tant l'instruction religieuse complémentaire qu'elle

juge convenable. Et c'est pour cela qu'à. côté de

l'école laïque fonctionne l'école congréganiste.

Cette dernière seule 3. qualité pour enseigner soit

la religion catholique, soit la religion protestante,

soit toute autre.

L'École laïque, primaire au supérieure, quelle

qu'elle soit, ne peut enseigner que la philosophie,

le spiritualisme scientifique; mais elle doit pren

dre garde de heurter le dogme ou la pratique ri

tuelle, et‘ s'abstenir par dessus tout de toute cri

tique contre tel ou tel culte- '

Ceci dit, notre correspondante prend très vive

ment la défense de l'Ecole laïque telle que nous

la voyons fonctionner. Elle entreprend un plai

doyer pro dame; c’estson droit; mais sa. situation,

son désir sincère de voir ce qui n'apparaît pas

toujours ne lui cache-t-il pas la triste réalité ‘2'’

Pour notre part, nous savons qu'il existe des

instituteurs très déistes, qui croient à l'immor

talité de l'âme et qui ne craignent pas d’affirmer

leurs convictions. Malheureusement ils sont l’ex

me»

ceptiôn. Mais bâtons-nous de le dire: si le plus

grand nombre des maîtres est irréligieux,athée; ce

n'est pas leur faute. Le matérialisme a fait tant de

ravages qu’il a perverti les cerveaux les plus

sains. Sans doute, ceux même qui sont atteints

de ce mal enseigueront une morale vague, qu'on

nomme civique: mais comme ils ne peuvent trouver

d'autre sanction que dans la peur du gendarme,

cette morale civique est absolumeut illusoire.

Notre correspondante avoue que les familles sont

dépourvues de tout sens religieux et que les pa

rents sont les premiers coupables: cela provient

il, comme elle nous le dit, de l'attitude et de la

conduite de quelques membres du Clergé ? Nous

ne nous dissimulons pas que des scandales isolés

ont pu faire un mal immense; mais de ce qu’un

membre d'une corporation quelconque s'est laissé

entraîner à des actes réprésensibles, s'ensuit

il que toute la corporation est contaminée et s'en

suit—il surtout que l'enseignement donné par

cette corporation est funeste ou erroné‘? Les

esprits simplistes ou faux peuvent seuls le sou

ténir.

Quant aux prétentions de ceux qui voudraient

établir ou rétablir un culte officiel, nous n'en

dirons rien. Pour‘ qu'un culte soit reconnu offiaie‘l

lement, il faut l'assentiment de tous sans ex—

ception.Qu'un culte, qu’une religion soit meilleure

qu'une autre, c'est ce qu'on doit laisser décider

a chacun. Il faut laisser aux divers sacerdoces le

soin de répandre leurs doctrines et de les sou—

tenir avec les arguments qu'ils croiront les meil

leurs. D'un côté, liberté d'enseigner, d'un autre

liberté d‘écouter et de suivre les enseignements

Le rôle de l’Etat consiste à assurer cette liberté.

Nous sommes heureux de constater un revi

rement dans les esprits. L'article «Les Écoles‘

sans Dieu », démontre que le matérialisme n'est

pas devenu tout à. fait le maître. Oh! nous ne nous

faisons pas d'illusion : le cachet officiel qui sem

ble se dissimuler sous ces lignes a deux faces.

Nous voyons ici la face déz‘ste ; mais le plus sou

vent c'est la face athée qu'on réserve à d'autres

écrits, à d'autres discours.

L’Etat laïque, se sentant menacé, l'exode des

écoles‘officielles s’accentuant chaque jour, on a

compris qu’1Uallait enfin revenir aux vieux pré—

jugés. A côté de l'Ecole sans Dieu accepté par

de braves gens qui ont horreurducle‘ricalz‘sme on

place l'Ecolc avec Dieu pour ceux qui, sans être

cléricaux, veulent cependant une morale reli

gieuse.

Dans les grands discours académiques, les

grands maîtres, qui ont une pour atroce de passer

pour cléricaux, se gardent soigneusement de pro

noncer le nom de Dieu, d'âme, d'immortalité, de

vie future. '

On nous cite quelques exemples isolés aux

quels nous applaudissons; nous voyons en effet
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M. Lenbir, adjoint au maire, M. Bizera.y, ins

vecteur, parler de Dieu en des termes admirables.

Il est vrai qu'ils ont en soin de négliger le

point essentielzl’immortalité de l'âme. Nous

voudrions voir un discours officiel où il en soit

question.

'Mais enfin, passons. A côté de quelques per

sourialités semblables d'un grand mérite sans

doute, mais peu élevées dans la hiérarchie, pour—

rait-on nous citer, depuis quelque vingt ans, un

discours officiel d'un ministre ou d'un de ses

délégués qui, à une distribution de prix, où c'est

le cas cependant, le mot Dieu ou l'idée d'immol

talité ait été exprimée?

Avouons-le : la société a fait fausse route. On

S’est trompé, et l'on essaie de se faire illusion.

On a. voulu bannir Dieu et l'idée religieuse sim

plement par peur du cléricalisme, par réaction

contre un régime d'intolérance. C'est l'opinion

qui a confondu ce qu'on ne saurait confondre, et

ce sont les dirigeants qui se sont soumis aveu

glément à. l'opinion, au lieu de la dom1ner,au

lieu de l'éclairer. Il y a aussi d'autres causes;

mais tenons-nous en la.

Le_cléricalisme est aussi juif, aussi protestant

qu'il est catholique. C'est un parti politique qui

s’añuble du manteau de la religion, mais qui n'a.

rien de commun avec la religion. Il ya des prè-.

tres catholiques qui ne sont pas cléricaux, mais

qui veulent le respect de leurs croyances et qui

luttent contre_l’impiété, de même qu'il y a des

prêtres des autres‘ religions tout aussi sincères.

On peut n'être pas clérical et croire aux dogmes ;

il est vrai qu'on peut être à la fois clérical et bon

religieux.

Ne faisons pas de ces confusions dont le bon

sens public commence a faire justice et nejngeons

une idée, une opinion, un système, non d'après

la valeur de ceux qui les soutiennent, mais

d'après leur valeur propre.

Pour terminer, souhaitons que toute la morale,

civique et religieuse à la fois, soit enseignée

officiellement; ce temps n'est pas éloigné, et le

spiritualisme scientifique fait tous les jours des

progrès. Mais. répétons-le, à. côté et au-dessus

de ce spiritualisme philosophique, accessible à

tous, plane un ensemble d'idées et de doctrines

dont l‘enseignement'échappe à l’Etat, et c'est cet

enseignement qui est réservé aux Sacerdoces et

aux Sociétés privées. ‘

En dernière analyse, nous souhaitons l'ensei

gnement officiel du spiritualisme rationnel, et la

liberté entière pour l'enseignement laïque et

religieux, à. tous les degrés.

 

socrErE DES CONFÉRENCES

SPIRITUALISTES

SIÈGE soeur. :

Hôteldcs Sociétés Savon/es, rue Serpmzte, 28

PARIS

 

RÉUNION DES MEMBRES .

Le 46 Vendredi de chaque mois à 8 heures 1/2

du soir au Siège social.

Chaque réunion comporte une conférence et

la discussion de cette conférence par les membres

présents.

STATUTS

na LA _

SOCIÉTÉ DES CONFÉRENCES SPIRITUALIS’1’ES

.But

Article premier. «- La société des Conférences

Spiritualistes a pour but : '

1° De répandre les idées spiritualistes, en se

basant sur la science, et sans distinction d'école

ni de personnalité, pour participer de tout son

pouvoir a la lutte contre le matérialisme et

l'athcisme ;

2.‘ De former des conférenciers destinés à. sou

tenir et étendre au besoin son programme;

30 De mettre, par la suite, des résumés des

principales ‘conférences a la disposition des amis

de la province et de l'étranger qui voudraient en

faire des lectures publiques.

Art. ‘2. — La société a son siège à Paris, à

l'hôtel des Sociétés Savantes, rue Serpents, 28.

Art. 3. —- La société déclare formellement

. interdire toute discussion politique ou religieuse.

Membres

Art. li. —- Les membres de la société se divi

sent en : 1“ membres actifs; 2” membres titulai

ras; 3° membres bienfaiteurs; 4° membres d'hon

neur.

Art. 5. — Les membres actifs payent une coti—

sation de dix francs par an. Ils peuvent assister

:‘a toutes les séances, mais sans amener d'invité

Ils participent à toutes les elections comme

électeurs, mais ne peuvent être élus qu'après

avoir payé la cotisation des titulaires, soit üfrancs

de supplément.

Art. li. — Les membres titulaires payent une

cotisation de dix francs par au. Ils jouissent de

toutes les prérogatives des membres'actifs. et

ont, en plus, les droits suivants : 10 ils peuvent

amener chacun un invité de leur choix à chaque

conférence de la société; 20 ils sont seuls éligi

bles aux places du comité; 3° ils peuvent présen

ter directement au comité les candidats désirant

faire partie de la société.

Art. 7. — Les membres bienfaiteurs payent,

une fois pour toutes, une somme de cent francs.

Ils jouissent de tous les droits des. membres

titulaires et ont, de plus, les avantages suivants:

ils reçoivent un diplôme et une carte déterminent

leur titre. Leur nom est affiché spécialement

— _ .‘4 .’_" :—1’I—
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(à moins d'avis contraire) sur les tableaux de la

société. Ils reçoivent trois cartes d'invités pour

chaque conférence.

Art. 8. — Les membres d’honneur sont nom

més par le comité et n'ont rien à. payer. Ils

r‘éc0i'Vébt un diplôme spécial. Ils ne sont ni élec

teurs Iii éligibles. .

Direction. — Comité

Art. 9. — La société est dirigée ‘par un comité

de sept membres, nommés de la fiiçon ‘suivante :

deux membres sont élus pour un an par l'assem

blée générale; deux membres sont nommés par

le Président fondateur; deux membres sont élus

par les quatre précédents. Tous ces membres

sont nommés pour unan et sont rééligibles.

Art. 10. — Le comité se constitue en détermi

nent ‘le nom de ses ‘membres qui occuperont

chacun des 'postes suivants ; l‘' et 2° deux Vice

Présidents, Secrétaire général, Secrétaire des

conférences, Secrétaire de la propagande, Tréso

rier.

Art. M.— Les décisions du comité sont prises

a la majorité des voix. En cas de partage égal des

voix, celle du Président est prépondérante.

Art. 12.-Aux membres du comité est adjoint un

membre élu pour un au par l'assemblée générale,

à. titre d'Inspecleun des finances. Il n’a. que voix

consultative et son rôle consiste uniquement à

s’assu‘rér que les ‘finances sont exclusivement con

sacrées aux besoins de la. société.

_ Président

Art. 13.- Le Président fondateur. le docteur

Gérard Encausse, est nommé à. vie Président du

comité. Il peut déléguer ses pouvoirs pour un

temps a un membre de son choix.

Admissions, Démissions. Radiations

Art. 14.— Les, admissions des membres sont

prononcées par le comité. Les candidats doivent .

être présentés : 10 soit par un membre du comité; ‘

2° soit par un membre titulaire ; 30 soit par deux

membres actifs.

Art. 15.-— Il est fait mention. au début de cha- 4

que séance, des candidats présentée. et en cas ‘

d'opposition de la part d’un des membres de la

societé, le comité juge en dernier ressort,

Art. 16.—-— Les démissions doivent être adressées

au Président.

Art. 17.— Les radiations sont prononcées par

le comité qui juge en dernier ressort, après avoir

entendu le membre incriminé et après avoir pris

l‘avis de l'assemblée des membres titulaires.

Séances ‘

Art. 18.-— Les séances de la société sont men

suelles et peuvent être rendues plus fréquentes

par décision du comité. ‘

Les séances du comité se tiennent, sur convoca—

tion du Président, aussi souvent qu'il est néces

saire. soit avant la séance de la société. au siège

7 social, soit en dehors des séances, chez un des '

membres dudit comité.

La séance générale a lieu en janvier. Le tré

sorier rend compte de sa gestion et l'on procède

aux élections des membres sortants du comité.

 

Les séances mensuelles peuvent être, soit 0r

dinaires et ouvertes seulement aux membres et

aux invités personnels des membres, soit extra

ordinaires et ouvertes sur cartes impersonñèlles

d'invitation.

Finœ‘rices

Art. 19.— Les fonds recueillis dans l’ä.ñhée doi

vent être exclusivement consacrés aux besoins

de la société. Leur emploi est indiqué, par le

comité sous la surveillance de l’inspe‘cteur dé—

légué. , ,

Une réserve 'de cinq pour cent des sommes

recueillies pourra être constituée bar décision du

comité . '

Art. 20.— En cas de dissolution de la société,

les ‘fonds en baisse seront consacrés à une œuvre

choisie par l'assemblée générale.

Statutiz

‘A‘rt.2l.—Chaque membre en entrant ‘dans la

société, déclare implicitement adhérer ‘aux pré

sents statuts. 7

Ces statuts ne pourront subir aucune modifica

tion qu'après avis favorable du comité et appro

bation écrite du Président fondateur. Il sera alors

donné connaissance de la mbdilicæ.t.on à. l'assem

blée générale. , .

Art. 22-— Des règlements spéciaux,‘ élaborés

par le comité,tégleront tous les détails et tous les

cas non prévus dans les présents statüts.
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LA VlE D'OUTRE-TOMBE (Charleroi). ‘ _

Difliculte‘ d'avoir des preuves d'identité. — En

considération de la facilité apparente~ pour les

Esprits de se communiquer à nous au moyen des

médiums, il nous semble avec, raison que rien ne

doit les empêcher de nous donner des preuves

certaines qu'ils sont bien l'individualité qui se

dit être en coununicatlon avec nous. Et cepen—

dant il n'en est pas ainsi; les preuves d’identité,

de secrets intimes, qui pourraient servir a les

faire reconnaître, s‘ils ne viennent pas spontané

ment, sont trés difficiles a obtenir et sont cause

de bien des tracas pour les meilleurs médiums,

qui eux-mêmes. le plus souvent, ne comprennent

pas pourquoi l’Esprit ne parvient pas toujours à.

donner la preuve d'identité queyl’on exigé. ÏY a-t

il mauvaise volonté de la part des Esprits? Cela

n'est pas possible. Alors, quelle est la cause de

cette difficulté ‘P Je suis obligé d'avouer que pour

moi cela n’est pas facile à. déterminer, car j’y

vois de nombreuses causes toutes différentes les

unes des autres.

Et d’abord la différence des facultés médiani

miques: l'on obtient iacilement avec un médium

ce que l'on n'obtient que difficilement ou pas du

tout avec un autre.

Ensuite il semblerait que la facilité des rapports

tà’mili‘ere entre les Esprits et iŸôui‘s ri'éiitré bâs
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précisément dans les vues de la Providence, et

cela peut se comprendre : les Esprits, pour pro

gresser doivent chercher à s'élever, ils doivent

chercher à sortir de notre atmosphère terrestre ;

or, s‘ils avaient la même facilité que nous avons

pour nous communiquer nos impressions et nos

désirs, une bonne partie d'entre-eux ne ferait plus

aucun effort pour s‘éloigner de nous.

ANNALES DES SCIENCES PSYCHIQUES

Suggestion mentale. — Voici ce que nous trou

vons sous la plume du Dr Joire; c'est une confir

mation nouvelle de la réalité de l'agent magné

tique.

« Le sujet est un étudiant en médecine ; je lui

couvre les yeux avec un bandeau que j'ai fait

confectionner pour cet usage...‘ Le sujet ainsi

préparé se tient debout, je pose les mains sur la

tète pendant quelques minutes, puis je lui fais

des passes longitudinales devant la figure et

tout le long du corps, je termine en lui tenant

pendant quelques instants les mains dans les

miennes et en le regardant fixement... Le sujet

se trouve ainsi placé dans un état que j'ai appelé

l'état médianique passif. Sans revenir sur les

caractères propres à cet état, je rappellerai seu

lement que le sujet ne dort pas, qu'il se rend

parfaitement compte de ce qui se passe en lui et

autour de lui, qu'il peut jusqu'à un certain point

traduire ses impressions par la parole, mais sur

tout qu'il est doué d'une sensibilité spéciale pour

recevoir les suggestions. Dans l'expérience dont

je parle, le sujet se trouvant airisi placé, il avait

été convenu que je le dirigerais par suggestion

mentale sur une des personnes de l'assistance. .

Mais je ne connais moi-même la personne vers

laquelle-je dois diriger mon sujet qu'après que

je l'ai placé dans l'état décrit, et dès ce moment

je n'ai plus avec lui le moindre contact matériel,

je me tiens éloigné de lui, et je ne prononce plus

une parole, je ne fais pas un geste... Je fais men

talement la suggestion de s'avancer vers la droite

de façon à l'amener en face de la personne con—

venue. Au bout de peu d'instants, ‘le sujet s'in

cline dans la direction voulue et s’avance bien

franchement, pas a pas. . . »

Suit ensuite une explication sur la suggestion

et contre-suggestion mentales exercées par les

personnes présentes.

Rnvus ou MONDE mvxsmm. — Mgr Méric publie

une étude des plus intéressantes sur le fantôme

des vivants. Il y a lieu de retenir ses conclusions

sur la force neurique; elles sont à peu près celles

des magnétiseurs et notamment de Durville.

L'llrrancmmn (décembre). — Hylozoisme. —

C'est la théorie soutenue par beaucoup de philo

sophes anciens, aujourd'hui presque adoptée,

grâce'aux recherches de M. Jolivet—Castclot et au

tres savants. Elle consiste à voir la vie partout,

 

dans l'atome appelé matière ; la 'matiere en efÏet

n'est pas ce que l'on croyait. Elle est la force, la

vie, et elle est la substance pensante, impéris

sable, dont chaque monade humaine est cons

tituée, La conscience c'est de la substance pen

sante qui évolue et s'affirme de plus en plus. On

lit :

« Pour expliquer l’origine de'_la vie et dejses pro

priétés psychiques, on a dû étendre aux derniers

éléments de la matzère considérée comme la. subs

tance, comme l'être unique et universel, les pro

priétés supérieures que manifestent les êtres

composés précisément de ces mêmes éléments.

Si l'agrégat est sensible, c'est que la sensibilité

était en puissance dans les parties qui le consti—

tuent. Un incline donc à. admettre. que toute ma

tière, serait, au moins en puissance, capable de

sentir, et que, dans certaines conditions, cette

sensibilité latente passe à l'acte. Cette obscure

tendance à sentir et à. se mouvoir d'après cer

tains choix inconscients. se manifesterait dans

ces atomes, dans les molécules, et surtout dans

les plastidules ou parties élémentaires du proto

plasma. Conçu de cette façon, l'atome n'est plus

cette masse solide et étendue que les anciens phi

losophes ont admise par hypothèse. Puisque, en

outre des propriétés mécaniques, physiques, chi

miques, les dernières particules de la matière

posséderaient aussi des propriétés d'ordre biolo

gique, telles que celles de sentir, de percevoir et

de se mouvoir, le moyen de ne pas songer aux

idées de Glissôn sur la vie de la Nature et aux

monades de Leibnitz? »'

W .

QUELQUES PENSÉES

Çe qui a été est; ce ‘qui doit être a déjà été.

Dieu rappelle ce qui est passé.

Les hommes ne mesurent guère le mérite de

leurs semblables que par les richesses et les

honneurs, presque jamais par les sentiments de

l'âme.

 

En ces moments d'attente où le ciel tutélaire

Veut que de l'avenir l'ouvrage s'accélère,

Ce n'est pas seulement à chaque nation,

Mais à chaque homme aussiqu‘il donne mission,

Distant : Voici la part que je t'ai réservée :

Quand je t'appellei‘ai, qu'elle soit achevés.

La sagesse est une chose d'une grande étendue;

elle ne peut se loger que dans un lieu entière

ment vide. Pour la recevoir, il faut débarrasser

son esprit de tout ce qu'il peut contenir de

superflu.
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——A plication de I'Aimant au traitement des mala

dieu, be édition, avec portraits et figures.

> Idem. Traduction espagnole, avec figures, par Ed. E.

Gsrcia.

— Idem. Traduction allemande, avec figures, par von

Pannitz.

— Idem. Traduction italienne, avec figures. par G.-F.

Pans.

—- Le Massage et le rlrlugnélismemznacés par les médecins.

Le procès Heureux 1 Angers.

Fnsrus ne CHAMPVILLE. — l. La Liberté de tuer,‘ la Li‘

berlé de guérir. — il. Le Magnétisme et l'Alcoolt’eme.

— La Tranlmiuion de Pensée.

-—La Sciencepeychiqueæ,d'bfl. l'œuvrede M. 81mouln,l fig.

Museau (Dr G. de).— Thèse sur le Libre exercice de la

médecine, soutenue en faveur de l'humanité souffrante.

 

Pneus. — L'Occultùme.

— Le Spiritisme.

Roulier. —La Liberté de la médecine. 2 broch. — l. La

Prshque médicale chezles anc.ensz—ll.id., chez les modem.

— Théorie et Pratique du Spiritisme. -— Consolation à

S_ophw. L'âme humaine. Démonstration rationnelle et expé

r_tmentale de son existence. de son immortalité et de la réa

lité des communications entre les vivants et les morts.

a‘ 30 centimes

Çunsnus. — Le Trésor du Foyer. poisons et Contre

porsons, Recettes. Conseils, etc...

‘H. Dunvu.ut. _— Le Manage et le Ma nétz’eme sous

leéndnpiïe de la loi du 30 novembre 1892 sur lexercice de la

ru se ne.

— Le Illagnétùme considéré comme Agent lumineux.

avec 13 figures.

— Le Magnétisme des Animaux. Zoothérspie. Polsrité.

—Lois physiques du Magnétisme, Polarité humaine. Tra—

ductmn espagnole. par Ed. 8. (larcin.

-- Procédés magnétiques de l'auteur. Traduction espo

gnole, par Ed. E. Garda.

— Idem. Traduction italienne, par E. Unsner.

A. Jounsr. —- Principes générauæ de Science apy

chiqué:

Lmousm‘. — La Médecine j e’a ar Brouuai Bor—

ulcu, Magendie, Bichat, RaapaiŸf’etc? .'

[mon Gauss. — Manuel du Spiritisme.

‘Guérison immédiate de la Peste, de toutes les Mala

dles infectieuses et autres Maladies signés et chroniques.

La Graphologie pour tous.—Expoeédes princi aux signes

ermettant très l‘nc1lementdeconnnitre les qualit sou les de

nuts des autres psrl'examen de leur écriture, etc., avec fig,

L.Gusunm—La Terre. Evolution de la vie à sa surface,

son passé. son présent,etc., par Em.Vnucnsz (compte—rend.).

seau. — Essai d‘Initiation à la Vie spirituelle.

Manuel-Guide du Collectionneur de Timbres-posté.

Psun. — La médecine qui tue ! Le Magnétisme qui gué

rit.Le Rêve et les Faits magnétiques expliqués.Hamo Duplex

La Psychologie e.t )érimentala. Manifeste adressé au‘

Congrès Spiritualiste e Londres, par le Syndicat de la

Presse Spiritualr‘ste de France.

P.—C. RBVBL.— Esquisse d'un Système de la Nature fon

dé sur la loi du hasard. suivi d'un essai sur la Vie future

considérée au point de vue biologique et philosophique.

Ë;. TURLAU.-—Les Secrets du b’raeonnage décoih’s el expli

qu a.

à 60 centimes

J. M. Bsuco. — Analogies etDt]érencea entrela Magne‘

tiemeet l'Hgpnotùmc.

M. DECRBSPB. — Recherche: sur les Conditions d'en:—

périmentation personnelle en Physio—pxychologie.

H.DunvrLLx—L'Enseignemenr du Magnétisme.du Spiri

tisme et de [Occultisme à l'Université libre de: Haut“

Études—Faculté des8clences mnxnctiques (École prali

queule Magnétisme cl de Message). Faculœ des Sciences

hermétiques. Faculté des 8clences spirites. — Règle

ments statutaires. Programme des Etudes et Renseigne

ments divers.

L. GusNsnu.—Reupect à la Loi. L'Bxpulslon des.lésuites.

Rsvsn. -— Lettre au Dr 1. Du re sur la Vie future, ou

point de vue biologt ue. Camp émeut du sommaire de.

éditions de 1887-90-57 . Rêves et Apparitions.

à 1 franc.

DrFouau on COURIELLEI. LeMagnétz’sme devant la Loi.

Mémoire tu au Congrès de i889, avec un Post-scriptum ajouté

en 1897.

EMMANUEL Vmcnsz. - I’I‘éscltuli0n sociale. Con

tiens religieuses. Séparation des Églises et de

Enquête. Douar fascicules (à 1 fr. l'un),

réga

'Etet



il 2 {repos

ALBAN Doum‘. — Les Hallucinations. Étude syn

thétique. '

à 3 francs

CORNËLIB (Mme). — A la Recherche du. Vrai‘. Mélanges

littéraires et philosophiques.

H. DURWLLB. —- Traité expérimental de Magnétisme.

Cours professé à. l’Ecole pratique de Illagne‘ti’eme et de

Manage.

Physique magnétique. — Deux vol. reliés. avec Portrait.

Signature autographe de l'auteu r. et 56 Figures dans le texte.

Théories et Procédés. —Deux vol. reliés. avec Portraits.

Têtes de chspitru. Vignettes et Figures.

ROUXIL. —Hùtoire et Philosophie du Magnétisme. avec

Portraits et ñ . dans le texte. Cours protessé à lEqole

pratique de agne’tr‘ame et de Manage. Deux vol. reliés.

 

PORTRAITS

En phntogravures à 20 centimes

AND. Bnun. CAHAGNRT. CIIARCOT.

un.À~vn (on 6R0‘), DURVILLR. (‘1.

‘VAN HELMONT. LI\*

ou Porrxr.

ALLAN KARDIC. Barn

CHARPIGNON. Deuæuzs.

Fuuus na CHAMPVÏLLE. GREATRAKB".

FONTAINE, l.uvs. Masuaa. Pa-mcsmu. PR‘I‘BTIN.

le marquis ne Pqrsfzoun, Rrcrmp. Tua-ra.

En phototypie à 1 Trans

(Collection de la « Irradiacion il).

ALLA!‘ Km,nsc, J.-M.-F. Connus. ESTRBLLA.

C. FLAIMARXON. MARIE’I‘TA.

Photographiesù 1 [cane

Cacuosmo. CAHAGNET. DELEUZE, A. ou Gssmms‘.

Lueur GRANGE, VAN HELMON’I‘. LE zooms: .lncos. Lues

'ÏAl‘NE. DU Pom. on‘. PUYSËGUR. RICARD. Rosr4x,

Sxnvunrs. Swi«:nuasoas.— Le Tombeau D'ALLAN Kmnac
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Tête Buste nrthtiqu0 en plltre. repreneutant lu ce“

l'es nerveux mineurs et s-nmtiù et le siège de miel ne! tamil

tél mentale» et intellectuelles. du professeur Il. l urvillv.

exécuté r M.M. Queute. sculpteur. premier prix du arts

“son ' I6dullé de le Ville de Paris

 
Notgl, —_ Les Quvr ,es de p pagnnde. les portrfiitn e

photographies sonnes ce avec en réductions suivante : 2

Par Îæ exemplaires, assortis ou non 5% 0/0 de remise.

— 4

50 _ _ 313% —

25 — _. : 2'50/0 :

La Librairie du Magnétisme prend en dépôt

tous les ouvrages traitant du Magnétisme, du Spi

ritisme et de l'Occultisme que les auteurs veulent

bien lui confier. Elle se. charge aussi de l'im

pression des volumes à des prix exceptionnels

de bon marché.

Aux Lecteurs de l'Etranger.—— Les envois d'argent de

certains pays de l'Etranger et même (les colonies sont _

souvent très onéreux. Pour faciliter les relations avec

ces pays, la direction de la Librairie du Magnétisme

a décidé de recevoir en paiement les timbres-poste

étrangers, moyennant une augmentation de 15 0/0, a la

condition tou‘eiois qu'il n'y suit dans l'envoi que quel

ques timbres d'une valeur supérieure ii nos timbres de

5 centimes, et que la plus grande partie correspr-nde à

nos; valeurs de l. 2, 3 et -’l. centimes.

Les'Jeunes fiollectiomours de timbres—poste Gaston

et Henrt‘ DURVILLE seraient reconnaissants aux lecteurs '

du Journal du Magnétisme habitant les colonies et.

l'Etranger de vouloir bien leur envoyer des timbres

usés de leur pays et autres pays cirwnvoisîns. Ils

feraient volontiers des échanges avec les petits collrc

tionneurs étrangers.

-sr—n—_....uw
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CENTRES MOTEURS 2:1.‘ BENSH‘II‘B

l. hic sentit! du bru. —— 2. Centre sensitif de la jambe. —

.. hic note: de le rite. — 4. Centre des nerfs lplnlux.—ô. Centre

Ioturde l'oreille. — 6. Centre moteur de Il tête, de la langue et du

Il (daube, luge e urticu“ de Brou). -— 7. Canin moteur du cœur.

— . tu sens! f en seins. — 9. Centre sensitif du poumon. —

‘10. Centre du tous. — 1.1. Impression. croyance. ——- 12.Centrcdunu. —

13. Gel“ moteur de l'estomac. — 1.‘. Centre génétique.— 15. Coordi—

|lttn ‘en mouvements. tact. -— 16. Centre du larynx. —- t7. Centre

seuil! de la bouche et des dents. — 18. Centre de l'audition. —

‘1.. Robe. me: ;éniw—uñuphn~ — 20. Centre de la vision. —

li. (‘nie la nr de l'intestin.

'ÀC'UÏ-‘l‘t8 MORALE. E‘l‘ INTELLECWLES

A. Dual! 1 nuit, colère à (trotte. — B. Formel de la mémoire.

I’ | poche, souvenirs plu; envie de rire et de se moquer. prendre tout

‘ Iht; ull‘acl‘. —- B’ A drelte, souvenirs tristes; rend |olhre et

0v.’; flanelle. léuflestemt, —— C. Galet l gaucho. thune I

“U. — D. Atlœttfl. — E. Volonté.



MASSAGE MAGNÉTIQUE l

. l

1‘cutuleamladlen umwretla plupnrtdelmæladiuoæanlquu:

D'après h méthode du dm,,,,,fl, mm“. lllht~l'. MMme.nlarnr, bourdonnements. calalrpxie.congrslionx,

‘ T ‘ cour. chou. contractures, crampes, crins (le ner[s, diabrle.

par le Professeur H_ DURV,L,,E et son Ê]ev°s dmn‘ fe, clourrtnxsemntn, fièvres. yen/le. grands, hyrttn’e,

23 Rue Saint’ Mnm__i Paris mconnnencz_, uuemm’e, jnuiue, mana: d'estomac, de tête, de

_ 1 9 dents, de revu, mtgrine, ntvralgies, névroses, palpilafiom et
au.

__ _ _ battements de cœur. paralysies, rtlyle: douloureuses. xcialmw
I CLÏNIQL GRÀ:TUITË ' unifié, syncnpe, lits, vomiuemenlr. elc., ctc_. sontlouvenl‘lrtd

de 1 École pratyyue de Magnehsme o: de massage, tulle: à guérir par les almantl vitallsu‘ du professeur H. DURVILLI.

Les douleurs vives cessent u hou! de quelques Mutants. les acrès.v.' I. ' ’.à!7/a~wfl, ', . .le Jerulr et r Dl"lfl’”' "‘ “’ ë" " ""” " noms violents, devreunrntmolns fréquents, et la guérison se fait sans

Les autreejoun il 4 [mm-r: du mÜ‘,sr‘flnc‘eI à ].”''‘:l’ réduits médicaments et sans morliñrrson régime ou ses habitudes.

- . ——_ Tous les malades doivent lire le curieux Traité sur l’A ptxcotiæn

TK.-\! I‘Z'.“ EST A DOL“ICILE de l'aimant au traitement du maladies, envoyé rontreptlmhre de

“42112.. poural‘fl‘, par l'hulitul Magnétique, 23. r. S*—Hcrrt Part

M.DURVH.LE "eçorltejeudiet le dimanche de 10 à 11 h . '

le’! autre! JOu"B, de l heure à 4 heures.
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' SPÉCIALITÉ de MATÉRIELS '‘<

4 ' 4« sommes et cousus
' et TOUTES FOURNITURES pour la

GRAPHIE D’AMA‘I’EUR
W’l‘îä‘iÏl‘t‘äïl’äîl‘ät‘fä’flâîîtîPfà‘âä’l‘âRÉUSSITE COMPLÈTE

OH‘J‘ËËË MENDEL
' ISSEUR DES MINISTÈRES

P.ar1s 1ä%Ï*ÏÏ18”“, Rue d’Assas

T AIT PRATI DE DE PHOTOGRAPHIE. un Vol. broché 1frR E 0 de Arma! u PAIR rua.

  

 

 

 
   

  

DÉTACHER CE BON
Et l’envoyer (2

M. Charles MENDEL,

118, rue d’Assas, PARIS

Pour recevoir la Pll0T0-lîll’fit

GRA Ï1'Ü1TE‘ME‘NT et FRA ACO

PENDANT TROIS MOIS
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LE PROTECTEU li FRANÇAIS
L’IMPERFÛRABLE FABIUS

Plus d’aocidonts produits par le crevago. -— Plus de voyages interrompus

Sécurité absolue

Le Protecteur Français indispensable à tous les cycliste, qui double

la durée des chambres à air et des bandes se pose facilement entre la chambre et la bande,

Un essai de trois années prouve la valeur de ce protecteur que nous livrons en boite — la boîte

contient un protecteur pour chaque roue

AU PRIX DE 1 5 FRANCS

pris au bureau du journal, l‘Echo du IX° arrgñdtsspmsnt, 78, rue Taibout. — Paris.



UNIVERSITÉ LIBRE DES HAUTES ÉTUDES

FACULTÉ DES SGIENGES MAGNÉTIQUE!»

(École pratique de Magnétisme et de Massage)

Formés en 1893

Enseignement supérieur libre. reconnu par décision du 26 Mar: i895

Dirigée par le Professeur il. DURVILLE

Sous le Patronage de la Société Magnétique de France.

Directeurs—Adjoints : MM. les Docteurs Eucaussu (Pneus) et Mourtr«

Administrateurs : llihl. BEAUDhLOT. DÉuauss‘r et DliilVlLLE.

 

L'Ecole a pour but ne wrmcr des praticiens expcrimeutés et de mettra

le Magnétisme therapeutiqne et le Massage à la portes des gens du monde.

L'enseignement est divisé en deux parties comprenant :

i° Enseignement théorique et pV'fl‘tqlle, se divisantencours d'Anatomie

descriptive de Physiologie. (l'llisloire et Philosophie du Magnétisme. de

Physique magnétique. de Procédés et Théories du Magnétisme. d'Expéri

mentation. de Pathologie et Thérapeutique magnétiques. de Massage, de

Psychologie. etc.. etc.. par des médecins et des prnf»sseurs spéciaux.

2° Enseiz/ncmcnt clinique. -

La première partie de lenseignement a il! n les lundis. mercredis et ven

drcdis de chaque semaine. à 8 h. il‘! du soir. du i"octobie au 30 juin . la

seconde. toute l'année. le jeudi et le dimanche, à 9 heures du matin, à la

Clinique de l'École.

Après un examen passé devant une commission spéciale. les élèves qui

ont les aptituxlessufllsanlesreçoivcntun diplôme de Moynélrscur praticien.

Un enseignement supéiieur est destiné à former des professeurs.

Le magnétisme humain est une force inhérente à l'organisme et toute

personne dont la santé est équilibrée peut guetir ou soulager son srmlilahle.

Dans la plupart des cas. sans connaissances médicales. l'homme peut être

le médecin de sa femme; relle-ci.le médecin de son mari et de ses enfants.

L'aimant, le mugnelisme terrestre et presque tous les corps ou agents

de la nature peuvent servir d'nwzilidiffl.

Dans les maladies graves 0Îl la vie est en danger. quelques magnétisa—

tious faites dans les règles de l'artsuffisent presque toujours pour faire cesser

les symptômes alarmants. Un parent. un ami, un domestique animé du désir

de faire le bien. peut souvent acquérir en quelques jours les connaissances

suffisantes pour guérir la maladie la plus rebelle, si les organes essentiels

à la vie ne sont pas trop profondément altérés.

L’Enseiguement de l'École est destiné à obtenir ce résultat, autant qu'à

former des magnétiseurs et des masseurs professionnels

En dehors de l'enseignement donné à l'École, le directeur se met à la

disposition de ceux quinepeuvent pas se déplacer. soit a Paris. en Province

et même il l'Etrauger. pour organiser le traitement _au lit du malade et

mettre un parent, un ami. en état de rontinuer le traitement.

Le directeur reçoit le jeudi et le dimanche. ‘le i0 heures à midi; tu

autres jours. de i heure ‘a t hl-urv'i.

Écoles secondaires à I.yon et à Bordeaux.

OONSIILS PRATIQUES

Ceux qui ne suivent pas les Cours de l'École pruti us de Magnétisme

et de Manage peuvent apprendre très facilement la tli rapeutique en lisant

les Conseils pratiques du professeur H. DUilViLLE.

Rédi a dans un style simple et concis qui les miel à la portée de tout“

les ‘lite h’gences, avec des exemples de guérisons montait la sim iicité et la

valeur de la méthode, ces Conseils permettent au p1Ëre et à a mère de

famille, ainsi qu'il l'amateur, d'appliquer le Magnétisme avec succès, au

soulagement et il la guérison des diverses maladies dont leurs enfants,lem‘l

parents. leurs amis peuvent être aflectés. (Pour lien comprendre le mode

d'application. ceux qui n'ont aucune idée du Magnétisme devront lire les

Procédés magnétiques de l'auteur, ouvrage de propagande à 10 cent.)

Les Conseils pratiques qui sont publiés s'appliquent aux cas suivants:

—Ammron, Amygdalitc, Anosargua, Anginu, Anémie. Anémtl

cérébrale. Apoplazte cérébrale, Arcrte. Asthme Ataxie locomotrice.

— Batfement: de cœur, Ble‘ huriie. Bronchite, Éronchorree, Bronche—

pneumoaw. — Cntalepsie, 'afarrhe pulmonaire, vésical. Cépholntgie,

Chtorose,_ _Choroidile, Chute de: cheveu, Congestion cérébrnll,

Conjonctivite, Constipation, Co ueluche, Crampes, Crampes d'uto

n_rac. Crampc des écrivains et : ionistu, Crise: de nerfs, Group,

Cystite. — Dons: de Saint-Guy DJlt‘re. Délfi«ium tromenx,1)ilatotiou

d'estomac. Double conscience, Ûyt épate. — Emph sème, Encépholitc

risqué. _Eneépholtte chronique, nrouemznt, nitrite, Entorse,

Eprlcpste, Itsqumancic. Ersou/flcmcnt, Etat nerveux, Etourdissements.

—— Fttrromes, F'iévres éruptives, Fièvre cérébrale, Fièvre typhoïde,

Fluæron de poitrine, Folie. —- Gostralgie. Gastrite, Gostro-entéritc.

Glaucome, Goitre, Goutte Grippe. — Hallucinations, Hémi léu“,

Hydurthrosc, Hydrncèlc, éiydrocépholie, Hydropuie. Hydrotîomz,

Hypocondne, Hystérie, -—' Icfé're, Idiotie. Imbéulite‘, Impulsion,

lnsomnu, lrrlis. — .launisse. — Kéi‘dtite. — Laryngite, Lethorgie.

Lumhago. — Mal de tête, de gorge. de dents, Manie: hystériques,

Mélancolie, Méningite, Migraines. Mye‘lite. — Nervosisme, Neural—

thémc,_ Névralgie simple, Névrulgie faciale, Névrose. — Obésité.

Obsession, Odontalgie, Œdème, 0 htalmie, Op reuion, Otulgia,

Otite, Otorrhée, f Pelle: couleurs. Ëulpifulious div cœur. Paralysie

sont le. Pnn_zlysre faciale, Paraplégie. Pérrtonite , Pharyngt‘tc,

Ph éfnte. Phl‘uie pulmonaire, Phtixie luryngée, Pleurésie,Pleuro-pneu—

manie, Pleurod nie, Pneumonie, Proslatitc. — Rétinite, Rhumatisme,

Rhume, Rougea e. —- Surcomcs. Scarlatine, Sciatique, Somnambulismc

spontané, Spasmes, Surdité. Surdi-multté, Syncope. — Tic doulou—

reux, Tremhlement, Tumeurs. —- Ure’thrite. —- Varices, Vuriole.

Vertige, Vomissements, Vomissements iucoercibles de la grossesse.

Les Conseils pratiques sont le résumé du cours de Pathologie et

Thérapeutique prufessé à l'École de Magnétisme par H. DURVILLE.

Le traitement de toutes les maladies sera successivement publié sous Il

forme d‘autant de Conseils pratiques. En attendant que ce travail considé—

rable soit achevé. le professeur H. Dunvttu; se tient à la disposition des

malades pour leur expliquer, par correspondance, tousles détails du lr " '

magnétique qu'ils peuvent faire, soit par eux-mêmes. soit par l'intermédiaflo

d'un parent ou d'un ami dévoué.

Chaque Conseil pratique. inséré dans un numéro du Journal Il

“ogtiéfumc. est envoyé contre 50 centimes.

r rw

 TRAI‘I‘IIINT DE! MALADIES

tlaportic detoiislel maintes. par lu aimants rilllisét du professeur il. llllllffl.Ll

Les aimantsvitælisés guérilsentou soulagent toutes les maladies. L'immense

avantape qu'ils possèdent sur tous les autres modes de traitement, c'est que

l'on peut, seron la nature de la maladie. augmenter ou diminuer l'activité

organique et rétablir ainsi l'équilibre des forces qui constitue la santé. Les

douleurs vives cessent au bout de quelques instants. les accèsdeviennentmoinr

fréquents et la guérison sa fait sms modifier son régime et ses habitudes.

Leuremploise généralise dans le traitement des diverses maladies et plus

particulièrement dans les cas nerveux. où les médicaments font souvent du

mal, même en guérissant. Ces aimants comprennent plusieurs catégories :

Lames magnétiques

Au nombre de 4, elles s'emploient dans les cas suivants :

Le n° i : Contre la crampe des écrivains et des pianistes, les alectionl

des bras. du bas des jambes. des pieds et l'organe génital chez l'homme.

Le n° 2 : Contre les atl‘ections des jambes, de la gorge et du larynx. ‘

Le n° 3 : Contre les bourdonnements, la surdite. la migraine. les maux de

dents. les nèvralgies, l'insomnie, les maux de télé et toutes les affections

du cerveau. y compris les affections mentales. — Contre la sciatique.

Le n° 4: Contre les aflectinns des reius,des poumons. dufoie. du cœur.

de la rate. de l'estomac, del'intestin.de la vessie, de la matriceetdel ovaires.

— Contre les maladies de la moelle épinière.

Ces lames, qui ne diffèrent que par laconrhure et la longueur, nerépondcnt

pas à tous les besoins; ou fait dealames dites spéciales ne portant pas de numéro,

qui servent dans certains ou. — Prix de chaque lame. . . . . . . . . . . 5 fr.

Plastrons magnétf ues

Dans beaucoup de maladies anciennes et rebel et. une seule lame n'est pas

toujours suffisante pour vaincre le mal. Pour obtenir une plus grande somme

‘d'action. plusieurs lames sont réunies pour former des plartrcns.

Le: plastron: valent il), i5 ou 20 fr., selon qu'ils ont 2, 3 ou A lames.

Barreau ma nétique

Avec accessoires pour ma étirer les oiuom et aliments.

Prix de chaque opporoi ,, . . . . . . . . . . . . - . . . . . . . . . . . . . . . . .

Bracelet magnétique

Bijou très élégant. — S'emploie contre tous malaises : maux de tête ou

d'estomac. palpitations et battements de cœur. névralgie et migraine légères.

douleurs dans les bras, crampe des écrivains et des pianistes, etc..elt. Onle

fait de quatre grandeurs : sans numéro pour les enfants; avec les numéros l.

2, 3. pour les grandes personnes. Pour celles-ci, indiquer la grosseur du

poignet par l'un des mots petit. moyen. gros.

riz du bracelet. quel a que soit la yrundcur.............. i0 fr.

8ensltivométre '

S‘emplcie snrtoutpour se rendre compte si les personnes sont snsœptiblu

d'être endormies parle magnétisme ou parl‘hypnotisme et pour mesurer le.

degré de seuitivité. — Prix de chaque sensitiunfliétfl! . . . . . . .. il) if.

Porte-Plume magnétique

contre la crampe des écrivains. Prta: du porte-plume .. . . . . . .. 50‘.

Les aimants du professeur Durvillc sont soumis a l'aimantation ordinaire

et à une opération spéciale : la vitalisation, qui augmente consultera

hlement leur puissance curative. Quoiqu'il: perdentpeudelwr aimantation,

la force vitale disparu“ plus ou moins au liout de in h muis.5eicn l'usage

qu'on en fait.“ faut alors les œrn‘oyer il M.l)uirille,ijiii en renvoie des neufs,

moyennant la moitié du prix qu'il; ont route.

Les malades peuvent choisir eux-mêmes les appareils qui ‘leur sont

nécessaires; toutefois, dans les cas compliqués. il est profer.—rhte Il exposer ‘a

M. Durville, la nature,la cause, les symptumcs de la i_na_lu_dœ, l epoqm- depuis

laquelle on souffre, etc. En precisani le mode d'emploi, il indique les appareils

que l'on doit employer avec le plus de chance de succès.

Toute demande doit être :ltl‘l mp q;uee d'un mandat à l'ordre du M. l)lll\‘lllt‘,

23, rue St»Merri. Paris. Pour la crame et l'Algerie, les t‘fl\’0lS sont faits ll.tilt'u

en guru; pour l'Etranger. ajouter le, montant du l'tiIls‘—jmaliil a (‘fini lit‘ la

commande. Pour les pays où les envois d':ii;;viit :Olli «.niuux on :u-mph- l.

paiement en timbres—(poste (des plus petites valeurs). moyennant une

augmentation de i5 0l .

.——o————

sonna GÉNÉRAUX A L‘ETRANGER

pour le placement des aimants vitalisés du

Professeur H. Duavrtr.n.

 

Allemagne. - M. V. PANNI‘IZ. magnétiseu r, 27, Brei

essirasse. à Lubeclt.

Espagne. - M. le Docteur Bnncnno, 2ti, Fuencarrn

Madrid.

Hollande. - M. F. COLSON, magnétiseur, i3, Koningin

Emmakade, à la Haye.

italie. - M. G. F. PoNs,'magnétiseur,. si. Vico Pevere

à Gênes.
 

On demande des Agents gHnr‘raux pour les autres pays

de l'étranger et des Représentants dans chaque ville de

France.

Les aimants vitalisés du professeur. Il. Durviil_e

guérissent ou coula ent toutes les mal_adres. Fortes remi—

ses. — Tout en rangent de grands services aux_ malades,

ou peut faire de beaux bénéfices.S’adreuser a la Librame{du

Magnétisme, 23, rue Saint-Menu.

Le Gérant : ALBAN DUBET.

 

Paris. —- Typ. A. Malverge, 171, me SLDenis.




